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MONTREAL,

LA QUFNTION DU TERMINUS.

La session do la. Législature de
Québec ct terminéo ; on nous avait
monacés d’une loi laissant au gouver-
nement carte blanche sur lo choix du
sito du terminus du chemin de fer
du Nord À Montréal, et mettant de
côté tous les ongagoments antérieurs.
Des résolutions avaient été proposées
à cet offot à l’Assemblée Législative ;
mais, comme nos lecteurs le savent,
le gouvernement a rotiré ces résolu-
tions, et la question reste dans lo
même état qu’elle était avant la ses-
sion,
Le gouvernement n'a pas besoin

d'autorisation nouvelle, s’il veut s’en
tenir aux ongagements solennelle-
ment pris par lui en 1875 envers les
citoyeus de Montréal.

L'arrangement conclu entre le gou-
vernement ot la ville de Montréal on
1875, et ratifié par l'adoption d'un
règlement à cet effet par le Conseil-
de-Ville, contiont les deux clauses
suivantes :

“ Le gouvernement auralk droit de
choisir le site du terminus dans les
limites Est de lu ville de Montréal”
“ La ville de Montréal sera libre

de disposer des casernes comme olle
l'entendra, de les diviser on lois à
bâtir et de les offrir en vente à son
profit.”

Il est donc évident que, par le
règlement de 1875, le site des caser-
ues no doit pas être choisi par le
gouvernement pour le terminus; le
guuvernementpeut le placer partout
ailleurs oxcopté là.
Le retrait des résolutions du gou-

vornemont cst un grand succès pour
In partio Fst de Montréal ; ce succès
elle le doit aux travaux ct à l'in-
fluence de deux hommes auxquels elle
en sora éternellement reconnaissante,
M. ‘Taillon, le député do Montréal-
Jist, ot 'hon. M. Beaubien, lo député
d'Hochelaga. Tous deux parfaite-
mont désintéressés, au point de vue
personnel, tous deux amis du gouver-
noment dontil fallait opposerles ten-
dances, ils ont su rappeler A nos mi-
nistres qu'ils étaient lids cnvers Mont-
réal-Est,ils ont su protégor nos inté-
rêts qui étaient on danger, Ils ont
renduservico au gouvornement,à qui
ils ont évité uno faute, ot À la pnrtio
Estde Montréal, à qui.ils ont’ évité
une spolintion.

Nous espérons quo lo gouverne-
ment n'stiendra pas à ln prochaine
session pour nous donner ce termi-
nus; il-a tons les pouvoirs nécessaires
pour agir, s'il vont s’on tenir aux en-
gagomonts qui le liont onvers nous ;
qu'il agisso done au plus tôt ot qu’il
ne lnisso pas à l'intrigue lo temps de
soulever denouvelles difficultés. Quo
nosanis Am.faubourg Québec se ro-
muent,lourdéputé a fait son, dovoir,
à lour.tour:do mettre la ‘main i l’œu-
veo. Voilà'assez longtemps-que nous
demandons lo’ torifinus-/qu'on*rous.nn ve
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AN! QUE CEST DROLE!
 

Il y a quelques jours mous citions
les remarques do l'Infelligencer de
Belleville faisant ressortir l’inconsé-
quenco des libéraux au sujet de la
protection,et nous faisions remarquer
qu'après avoir combattu la protection
à outrance, les libéraux se joignaient
maintenant aux conservateurs pour
domander une législation spéciale des-
tinée à protéger l’industre du sucre
de betterave. C'était samedi dernier
que nous disions cela. In Patris a
attondu jusqu’à mardi matin,puis tout
à coup elle à trouvé ça drôle. Savez-
vous ce qui l'amuse ? C’est la protec-
tion à outrance. Si nous avions dit
“apres avoir combattu à outrance la
protection " peut-être notre voisine
aurait-olle compris mais nous avons
écrit ‘ après avoir combattu la pro-
tevtion à outrance ” c'était trop pour
la Patrie. Elle n’y a ren compris et
c'est pour cela qu’elle s’est figuré
qu'il y avait quelque chose de très
drôle là dessous. lille ne sait pas au
juste ce que c'est, muis enchautée de
la découverte qu'elle croit avoir faite,
elle se hâte de nous dire que les chefs
libéraux n'avaient pas demandé la
protection à outrance mais un tarif
modéré, un revenue tarif, uno espèce
de protection incidente,
Nous n'avons jamais nié que les

libéraux aient commencé par deman-
der la protection, nous nous sommes
borner à affirmer an’ils l’ont combattue
tant qu'ils ont —u. Nous avons même
donné à enter…ro que leurs opiuions
ont été très variables sur ce point.
La Patrie veut nous tourneren ridi-
cule et pour cela elle avoue tout
bonnement queles libéraux voulaient
avant tout une protection modérée,
c'est-à-dite qu’ils demandaient ce
qu’ils combattent aujourd’hui,

Jamais nous n’aurions osé espérer
un tel avou de sa part, et si nous vou-
lions poser on joueur de tour, l’occa-
sion serait belle pour nous de dire
que nous lui avons tendu un piége
dans lequel olle est venue tomber,
Mais nous n’avons pas cetto préten-
tion et nous avouons que le pas de
clerc qu’elle vient de faire est plutôt
dû à sa maladresse qu'à notro habileté.

Tandis que nous sommes on frais,
notro confrère ot nous, de nous com-
muniquer réciproquement ce quo
nous trouvons de cocosse dans les
doux journaux, uouscroyons devoir,
pour l'édification de nos lecteurs, re-
produire un ontrofilet de ln Putric
qui nous amuse énormémont. Lo
voici dans toute sa prétentiouse naï-
voté:

Les dernières nouvelles reçues du Mexi-
ue confirmont les prévisions que ln’Con-
HESPONDANCE AXÉHICAINE, la première,
exprimait relativement À la situation au
Mexique et aux grandes personnalités en
vue dans le pays, D'un côté, l'élection du
général Gousalez comme président cst con-
firmée ; d’un autre côté, les relations diplo-
-matiques seront reprises ofliciellement avee
“In France enoctobre prochain, Enfiñi, les 

journaux de Mexico annoncent tous, À tort
ou à raison, mnis ils annoncent comme la
ConrEsroNDANCE l'avait fait prévoir il y à
longtemps, que le Senor Zamacona ne re-
tournera pas à Washington, mais que c’est
lui qui sera envoyé comme ambassadeur du
Mexique h Paris. C'EST UXE CHOSE QUE
NOUS AVONS TOUSOURS CONSEILLÉ DE. FAIRE
AU GOUVERNEMENT MEXICAIN,

Rien d'étonnant si la Patrie nous
toise du haut de sa prétonduo supé-
riorité et affecte de nous traiter avec
mépris. Songez donc ! Le gouverne-
ment mexicain no fait rien, ne nomme
même pas un ambassadeur saus con-
sulter notre confrère ! Cette impor-
tante nouvelle nous inspire pour
notre voisine une ädmirntion telle
que nous regrettons presque d'avoir
osé nous défendre contre un journal
si influont......auprés du gouverne-
ment mexicain. Pourvu quo notre
confrère n'aille pas conseiller à ce
gouvernement de s'emparer du Ca-
nada pour remettre M. Letollier sur
le trône de Québec.  EFspérous qu’il
n’abusera pas de son influence auprès
des gouvernements étrangers pourse
venger des défaites qua la parti libéral
à subies.
——

 

LA FETE DE QUEBEC.

Presque tous les journaux qui ont
voulu s'occuper sérieusoment d’exa-
miner les résultats de la grande fête
de Québec, s'accordent à dire que
cotte démonstration n'a pas répondu
à l'attente générale. La convention
qu’on avait organisé sur une si grande
échelle, et à qui l’on avait taillé trop
de besogne, n’a pu qu'eflleurer cer-
tanins sujets, ct a cru devoir laisser de
côté les plus importants, c’est-à-dire
ceux qui avaient rapport aux moyens
de rappeler au milieu de nous nos
frères émigrés et de diminuer les rava-
ges de l'émigration.
On dirait vraiment que nos compa-

triotes des Etats-Unis n'ont eté
invités que pourgrossir l'auditoire au-
quel avait été confié la mission d'ap-
plaudir les brillants oratours qui ont
rompli les rôles les plus brillants de
cette immonse comédie. Loin d'avoir
resserré los liens qui nous unissent à
nos frères émigrés, ln convention a
cu pour offet de froissor ces derniers
ot do les mettre sous l'impression
(impression fausee sans doute) que,
loin l'avoir de In sympathie pour nos
compatriotes émigrés coux qui sont res-
tés au pays sont animés de sentiments
hostiles vis-à-vis des Canadiens-fran-
çais qui habitent la grande républi-
que voisine. Ainai, bien loin d'avoir
pour offet de nous ramener nos frères
expatriés, comme ce devait être le
principal but de la convention, nous
craignons que la manièro dont nos
compatriotes ont été traités no soit de
nature À nuire au repatriement en
tant quo notre province est concernée.
Dans tous les cas, il est clair que la
convention n'a pas’ porté les fruits
qu'on avait droitd’en attoridre. Nous 
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extrayons ce qui suit d'un excellent
article publié à ce sujet par le Cour-
rier de Worcester:

Jl faut bien l'avouer, les travaux de lu
convention nationale se sont réduits À fort
peu de chose. Ona entendu des discours
loquents, on n fait la lecture de rapports
bien tournés &t assez fleuris ; mais rien de
sérieux, rien de pratique, pos une idée
neuve, point de suggestion vraiment utile
et patriotique. Par contre, de l'encens,
des bravos, des applaudissements à nos
gloires nationales. Tout celn est bel et bon
pour les gens à l'aise, qui n’ont qu’à se de-
Insser et su divertir ; mais ce n'est guère
propre à donner du pain à ceux qui crèvent
de faim au pays natal, à créer de l'industrie
agricole et manufacturière, et par là donner
de l'ouvrage à nos populations qui émigrent
par willicrs tous les ans vers la république
américaine, On aurait dû songer pourtant
que c'est une question de vie et de mort
pour ln province de Québec. Car, non
seulement il faut penser à résoudre le pro-
bleme du rapatriement, mais il faut aussi
résoudre celui non moins épineux de l'émi-
gration. Tout cela a été mis de côté pour
faire place à l’éloquence et à des redites sur
des thèmes depuis longtemps sumnnés.
Une autre chose qui nous a frappé dans

les travaux des commissions, les discours
prononcés à ln convention etles articles pu-
bliés alors et depuis dans les journaux, c’est
la manière dout on :traité de la colonise-
tion. Un parle de cela comme étant le
graud moyen de guérir les maux qui nous
dévorent. On semble croire qu'en faisant
défricher les terres incultes, le gouverne-
ment où les sociétés de colonisation met-
traient fin du coup aux ravages de l'émigra-
tion. Rieu de plus faux. Il émigre autant
de nouveaux colons, cu égard à leur nom-
bre, des établissements en voie de se fouder
que des vieilles paroisses, même nous di.
rions plus, et la mison en est bien simple :
les colons rencontrent plus obstacles que
les habitants des vicilles paroisses, ils sont
plus pauvres, moins en état de supporter
les épreuves, comme la gelée de leurs récol-
tes, les incendies qui dévasteut leurs bâti-
ment et parfois leurs champs, puis aussi le
manque d’ouvrage. Alors, au premier signe
de découragement, ils prennent ln route des
Etats-Unis, où ils sont certains de trouver
de l'ouvrage. L'histoire des cantons du
rapatriement, Ditron, Cheshatn, Emberton,
ete, est 1h pour nous donner raison sur ce
point. Ce n'est donc point l'espace qui nous
manque, ni les terres arables ; mais c'est
tout simplement l'industrie, tant dans
l'agrieulture que dans les manufuctures, Si
on avait cela nu Canada, il y nuvait de l'ou-
vrage en tout temps de l'année, et les gens
trouvant à leur porte ce qu’ils viennent
chercher ici, le sunple bon sens nous dit
qu’ils resternient alors an pays natal, qu’ils
aiment tant, malgré l'apathio et Vindiffé.
rence des homuwes publics à leur égard.
Donc, il s'agit d'améliorer ln situntion ne-
tuelle partout, non seulement en faisant de
In terre neuve, mais aussi en engraissant le
sol épuisé dans les vieilles paroisses et en
favorisant le développement de l'industrie,
en crénnt de l’ouvrage. Pour celn, la forma-
tion d'une société nationale eût été fort
désirable, C’est au moyen de l'association
de leurs forces vives que les François
d'outre-mer, les Anglais, les Américains,
ete, sont purvenus à faire des serveilles
dans les arts, dans l’industrie agricole et
manufneturière, Tout cela est ‘encore À or-
guniser daus tiotre pays uatal: de là-notre
faiblesse et l'état arriéré de vos populations.
ST

 

M. Deguise continue à expédior d'Ottawa;
a destination de New-York, quarante tonnes -+
de glace pur semaine. On croit qu'il a sigué ,
avec des Américaius un coutrat pour dix.
mille tonnes,

 



 

 

A PROPOS DU :4 JUAN.

Lo Courrier du Canada s'étonne
que nous n'ayons pas uni notre voix
au concert de louanges que bon nom-
bro de journaux ont cru devoir faire
entendre à ln suite de la célébration
du 24 juin, Nous n'avons pas hésité
À louer co qui méritait d'être loué.
Ainsi, nous n’avons pas nié qu’il y
ait ou succès en matière d'apparft;
mais que la convention ait amend les
résultats qu’on devait raisonnablement
en attendre, c'est co que nous avons
nié et c'est Càque nous nions encore
aujourd'hui, Qu'il yait eu succès
oratoire, d'accord, succès financier,
nous avons nos doutes là-dessus, du
resto cela no nous regarde pas, mais
que la fêto ait été couronnée de succès
au point de vue pratique en ce qui
concerne les intérôts de notre natio-
nalité, c'est là une chose que personne
ne voudra soutenir excepté ceux qui
ont intérêt à prouver que tout s’est
passé pour le mieux dans le meilleur
des mondes possibles.
Lo Courrier du Cunada ne peut

comprendre qu’une feuille ureki-
canadienne comme le Courrier de
Montréal ne soit pas disposéo à tout
voir à travers le prisme dont se ser-
ventles organisateurs de la fête pour
on examiner les résultats. D'abord,
hâtous-nous de remercier notre con-
frère pour l’épithète qu’il nous adresse,
évidemment en mauvaise part, mais
quo nous acceptons comme le plus
beau compliment qu’on puisse nous
faire,
Nous ne croyons pas devoir rougir

dutitre d’archi-Canadien qu'on veut
bien nous décerner, et nous le préfé-
rons de beaucoup à celui d'anti-Cana-
dien, que certains de nos compatriotes
ont l’air de s’efforcer de mériter. Il
nous semble à nous, qu'on ne peut
être trop Canadien. Peut-être sommes
nous dans l'erreur, mais nous ne le
croyons pas, et jusqu'à preuve du
contraire, nous voulons persister à
croire qu’un Canadien-Français ne
saurait être trop dévoué à sa nationa-
lité.

C'est parceque nous sommes cana-
dien que nous regrettons que la con-
vention ait fait preuve de négligence,
d'injustice même, vis-à-vis d’une par-
tie considérable de la grande famille
canadienne. Et nous no sommes pas
le seul k le regretter. La presse Cana-
dionno- Française des Etats - Unis,
comme l'avoue le Courrier, se plaint
amèrement de la manière dont nos
compatriotes émigrés ont été traités
à la convention, La prétention du
Courrier allant à dive que tous les
Canadiens jalousent les Québecquois
est tout simplement ridicule. Nous
avions déjà entendu dire que les
Québecquois n'étaient pas Canadiens,
Nous ne l'avons pas cru alors ct
nous ne le croyons pas oncore, bion
que le Courrier prétende que nos
nationaux ont entrepris une croisade
contre les Québecquois, Après cela
il'ne faut pas trop s'étonner que le
Courrier nous fasse un crime d’être
archi-canadien. Allons ! Nous vou-
lons bien croire que notre confrère
est Canadien, (pas archi) quoique
Québecquois, mais cola ne nous om-
pêche pas de considérercomme Cana-
diens nos frères émigrés aux Etats-
Unis.
En les ‘traitant’ commeils les ont

traités, les organisateurs de la fête
ont, non seulement commis une in-
justice à leur égard, ils ont on outre
rendu beaucoup plus difficile la tâche
de resserrer. davantage les lions:qui
doivent unir;tôus les membres de la
grande famille canadienne.
iCedue Hos nvons~dit- nenousa
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pas été inspiré par la julousit—nous
110 Voyons pas ce que nous pourrions
envier à Québee—mais par le désir do
no plus voir se répéter les fautes qui
ont été commises lors do ln démons-
tration du 24 juin. Nous publions
Ci-après un extrait du Messuyer de
Lowiston, Me. Nos lectenrs y ver-
ront quo les Canadiens des Elats-Unis
se croient à bon. droit les égaux de
ceux qui affectent de les traiter avec
mépris :

«Nous ne valons pas mieux que ceux
qui sont restés au Canada, a dit lv Travail.
leur. Nous voudrions le croire, mais nous
avons In prétention de nous c:oire au moins
leurs égaux ; et, si l'indépendance est un
signe de supériorité, le Travailleur avouera
avec nous que les Canadiens des Etats-Unis
sont supérieurs à leurs frères du Canuda.

*“ Eu effet, nous bâtissons nos églises et
nos écoles, nous soutenons nos institutions
de charité, suus obliger nos prêtres à aller
solliciter l’uumône de ceux que nous avons
laissés de l'autre côté de la ligne 45. Peut-
on en dire autant du Canada ? Nous chô-
mons notre fête nationale avec pompe et di-
gnitesans jamais troubler personne, et nous
t'accusons pas de lèse-patriotisme ceux qui
trouveut à propos de faire d'immenses
sucriices pour venir en rehausser l’éclat;
les Canadiens des Vtats-Unis soutiennent
leur presse, et on voit gutre les agents des
journaux Canadiens-Français des Etats.
Unis parcourir les campagnes des villes du
Canada pour solliciter des abonnements ;
peut-on en dire autant du Canada / Ce ne
sont pas des reproches que nous adressons;
nous vons dirons, nu contraire, venez,
nous serons toujours heureux d'aider à vos
bonnes œnvres ; nos bourses vous sout ou-
vertes, vous pouvez y puiser à pleines mains;
inais, en retour, Lous vous demandons de
conserver au pays les Canadiens qui ne l'ont
pas encore quitté ; nous vous demandons de
fuciliter notre repatriement si ce n’est pas
un crime pour uous que Je vouloir retour-
ner au pays,que nous n'avouscessé d'aimer;
mais, par (lessus tout, nous vous demandons
de ne plus nous insulter, et, si vous ne vou-
lez plus de nous, laissez-nous dans l’onbli ;
c'est bien le moins que nous puissions exi-
ger.
«Nous ne voulons choquer personne ;

mais, comme organc de milliers de Cana-
diens, le Messæger croit devoir repousser les
injures qui nous viennent d'hommes mal
inspirés. C'est une triste tâche, mais c’est
un devoir, ét nous n'y manquerons pas.”

 

L'AFFAIRE PRENTICE.

les journaux libéraux n'avaient
qu’une voix pourfaire l’éloge de Sir
Francis Hincks, lorsque ce dernier
se prononçait en faveur du coup d’é-
tat du traître Letellier. A les en
croire alors, personne n’avait plus
d'expérience, ne possédait un juge-
ment plus sûr que Sir Francis, ce vé-
téran de la .politique canadienne.
Nous n'avons pas approuvé ce qu’il
disait alors, ct nous no saurions au-
jourd’hui prétendre quo ses paroles
doivent être considérées comme des
oracles. |

Cependant, comme il est bien
connu que le parti libéral a toutes ses
sympathies, nous croyons que sa sin-
cérité no saurait être mise en doute
lorsqu’il exprime une opinion qui
s'accorde avec les idées reçues parmi
les conservateurs. Ainsi, lorsqu'il dé-
clare quo ln prouve entendue devant
le comité chargé de s'enquérir. do
l'affaire Prentice a complètoment éxo-
néré l’hon. M. Chapleau de tout blf-
me, on doit en conclure que la faus-
seté des accusations portées contre
l'hon. Premier Ministre est bion évi-
dent.
La prosse libérale me semble pas

aujourd'hui mettro autant d’empresse-
ment qu'autrefois à cifor opinion de
Sir Francis Hincks ot il n'est guère
probablequ'elle ose la citer,du moins
on entier.Il ost plus commode poutlos
besoinsde sa causodo continuer à répé-
teràtort ot a travers'quol’honMCha-
pleat'a snérifié‘Tosifférôta dela’ pro-  

vince. Qu'ituporte à lu prosse libérale
que M. Prentico ait été obligé do
partir pour aller aux Etats-Unis ra-
joindre le notaire Goff? Depuis
quand s'occupe-t-on chez nos ad-
versaires de fournir aux électours
des ronseignoments véridiques sur los
questions qui occupent l'opinion pu-
blique ? Pourvu qu’on présente la
cause libérale sous le jour le plus
favorable possible, on est satisfait, ot
si le pouplo est mal renseigné tant
pis pour lui. Nous nous proposous
le donner prochainement la traduo-
tion do l’articlo que Sir Francis
Hincks a écrit pour le Journal of
Commerce au sujet de l'affaire Pren-
tice, et nos lecteurs pourront voir ce
ue pense l'un des hommes les plus
éminents da parti libéral, de cetto
espèce du conspiration montéo par un
courtier déconfit contro l'Hon. M,
Chapleau,

 

“Ln PATRIE” AUX ABOIS.

La Patrie, (colle de ln rue St Ga-
briel, Lien entendu, ost aux abois) ; à
tel point que cela déteiut sur les
titres de ses articles. Ilier, ello pu-
bliait un article ayant pour titre “ Un
embarrus attendrissant pour les élec-
teurs de Terrebonne. * Certes, l’em-
barras de notre confrère serait assez
attendrissant s’il n’avait à sa disposi-
tion un moyen aussi expéditif
qu'ingénieax de so tirer d'affaires.
Ainsi, lorsqu'on lui prouve qu’il a
fait une bévue, il répond en en fai-
sant une nouvelle,

Il prétend nous avoir arraché l'a-
vou qu’il serait ridicule de faire mous-
ser la candidature de M. Nantel sans
avoir consulté les chofs du parti con-
servatenr. Or nous n'avons rien dit
de tel. Nous nous sommes borné
à dire que la Patrie avait été Ia pre-
mière à affirmer que M. Nantel était
sur les rangs avec l'approbation du
parti conservateur. Nous n'avons pas
nié alors l’assertion de In Patrie, mais
nous n'avons pas affirmé quo la Patrie
cût dit la vérité. Ce qui n'a pas em-
pêché la Patrie de déclarer faussement
qu’elle nous avait fait avouer que la
candidature de M. Nantel était un
fait accompli,
Nous avons alors réponduà la Patrie

que nous n'avions rien avoué de tel
ot que nous nous étions borné À dire
qu'advenant le cas où M. Nantal
serait choisi comme candidat conser-
vateur, nous serions prêt à appuyer
sa candidature,et que le seul but de no-
tre article était do protester contro los
injures quo la Palrie adressait à
M, Nantel. Croyez-vous que In
Patrie ait tenu compte de nos
explications” Pas du tout. Pour-
tant si mous cussions été dans
l'orreur, il cût été facile de nous on
convainero on Citant le texte de l’as-
sortion qu'on nous prôtait. Mais com-
mo l'aveu dont parle notre confrère
était une pure ‘invention do sa part,
la Patrie a dû renoncer à co moyen.
Il restait un autre moyon de se tirer
d'embairas. C'était do so-laire. La
Patrie à préféré se vanter do nous
avoir arraché un nouvel aveu.

Notre position so résume on doux
mots ot colle n'a pas varié d'un Jota.
Nous n'avons jamais dit que M. Nan:
tol sorait lo candidat conservatour
mais nous avons dit ot nous répétons
quo s’il est choisi nous appuitrons sa
enndidaturoe. Nousdéfions le confrère
de citer une seule phraso de nos doux
articles qui puisso êtro intarprétéo de
manière à prouver l'assertion de- la.

Patrie au sujet des aveux qu'elle”
prétond'Hous avoifarriohiés.  

- ——

LA PROTECIION DANS LES MRo-
VINCES MARITIMLY,

S'il faut en croire les assortions de
la presso libérale, la protection a nui
au développement du commorce. Cer-
tains libéraux sont telloment aveu-
glés par l'esprit de parti qu'ils wom.
blent rogretter lo retour de la pros-
périté et souhaiter que ln misère
vienne assurer l'accomplissoment de
lour prophéties do malhour.
La protection devait ruiner le pays

à los on croire, et voilà quo, malgré
lours doléances, la prospérité s’avis
de ronnitre sans les avoir consultés.
Lo pays en profite, mais les charlatans
politiques qui aiment à pêcher en
cau trouble, n’y trouvent pas leu
compte. C’est déjà Dion assez pou
eux d'avoir la douleur de constater
que lo commerce s’obstine à vouloir
reprendro son ancienne activité.
N’alles pas leur demander d'avouer
quo la politique nationale ost pour
quelque choso dans l'amélioration de-
affaires. Ils voulent absolument que
la misère règno dans le pays ot ils
vous soutiondront que la protection
nous ruine. S'il leur arrive parfois
d’avouer que notre province a béné-
ficié du nouveau tarif, ils n'oublient
pas d'affirmer en même temps que les
provinces maritimes ont vu leur com-
morce décroître depuis l'adoption de
la politique nationale. Cette der-
nitro assertion cst tout aussi fausse
quo les autres, ot il suffit de lire les
journaux publiés dans les provinces
pourso convaincre do l'absurdité des
prétentions libérales. Voici ce que
nous lisons À co sujet dans le Sun de
St. Jean N.-B.:

«MM. J. B. Snowball, M, P., député de
Northumberland, était do ceux qui prédi-
saient que In politique nationale serait la
ruine du commerce de bois au Nouveau-
Brunswick. A chaque session du parle-
ment, il à répété son assertion qu’il souli-
gbait a coup de poing au grand danger du
couvert de son pupitre. Mais, heureuse-
ment, M. Snowball s’est trouvé être le plus
mauvais prophète que la Rive Nord ait
jamais produit. M. Snowball n’a jamais
chargé autant de navires avec ses madriers
ct n'a jamais fait autant d'argent en une
seule saison que cette année. La noble Mi.
ramichi n'a jamais porté à la fois sur son
sein une flotte aussi considérable qu’en l'an
de grâce 1880, soit 14 ou 15 mois après l’a-
doption de la politique nationale. 11 y a
eu à la fois dans ln rivière Miramichi,
sur un espace de 3 milles pas moins
de 140 navires à long cours, en voie
de chargement ou attendant une cargaison
do wadriers ct les scieries fonctionnaient
nuit et jour. Lo aciage de ces madriers ct
lo chargeruent de cette flotte nombreuse,
ainsi que les approvisionnements, le re.
morquage et les autres avantages incidents,

- ont dû donuer une immense quantité de
travail à la population de Chatham, de
Newcastle et de Douglastown, laquelle po-
pulation no s'élève pas, croyons-nous, à
plus de 7,000 fines. Tous les hommes
e chantiers, les ingénieurs-mécaniciens,

employés d’estacades, employés des étangs,
employés de inoulin, arrimeurs, charretiers
employés do remorqueurs, marchands, com-
merçants, expéditeurs, comuris, et tout le
peuple de Northumberland en général peut
attester quo M. Snowball est un pauvre
prophète. De fait M. Snowball, le mar-
chand do bois, doit savoir mienx que tout
autre jusqu'À quel point les prédictions
de M. Snowball député, étaient sans valeus
et vides de sens.”

 mm

. On rapporte qu’un miracle des plus écla-
tants est arrivé à Ste. Anne de Beaupr,.
mercredi dernier. Une jouno fille, infirme
au point de ne pouvoir marcher, faisnit tons
les nns, dopuis plusiours années, un péléri-
nage à In bonne Sto. Anne, pour obtenir s:
guérison, mais sans éprouver aucun souls-
gement. Cotto année, on la porta comme
par le passé, au'lieu témoin de ‘tant de pro-
diges, et mercrydi durnièr, après avoir pris
son diner,elle 50 sentit soudainomontgnè-
rie, ot 80 tit b-marchor sans l'assistance de

rsonne, ot aussi bien que si elle n efit
>| Jamais été mMlädo.  
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VEUX TU T'AR....'RTER?

—

No soyez pas scandalisé, lecteurs,
ce titre nous l’avoñs copié de la
Patrie, un journal qui s’y Connait ou
prétond s’y connaître en fnitdo goût
littéraire et d'élégance de atyle. Ces
mots s'adressent nous. Ils sont le
cri du cœur de notre confrère, lequel
trouve qu’il en a trop dit, ot que
nous lui en avons trop dit nous-
mémo au sujet de la candidature pos-
sible de MM. Nantel. Pénétré du plus
nmfond regret on songoant que ses
attaques contre M. Nantel ont pu
augmentor ln popularité de ce der-
nier, il nous avertit qu'il ne parlera
pas tous les jours de ce monsiour.
A votre aise confrére. Rien ne vous
forcait de commencer & lui faire de
la réclame, Vous comprenez que tant
que vous continuerez, nous ne pour-
vous nous dispenser d'iwiter votre
zûle. C’est Inon le moins que les amis
le M. Nantel lui témoignent autant
de dévoucment que ses ennemis les
plus acharnés.

 

COLONISATION.
 

Nous lisons dans le Canada :

“ Comment va la colonisation ? de-
mande le Nurd.

* Voilà la question que ceux qui
urivent de la vallée d'Ottawas’enton-
dent faire par tout lo monde.

“ La réponse à cette question cst
plus longue que satisfaisante. La co-
lonisation va bien, trop bien même:
les colons arrivent toujours en grand
nombre. Le magnifique élan de la
population agricole pour coloniser
l’Ottawa augmonte toujours. La valléo
d'Ottawa n’a jamais manquédecolons;
on peut même dire qu'elle on a tou-
jours ou trop, puisqu’ils sont toujours
wrivés trop vito et en trop grand
nombre pour les travaux préparatoires
qu’y fait faire le gouvernement. C'est
ce que mous disait dernièrement un
employé supériour : “ La colonisation
de l'Ottawa va trop vite ; nous ne
‘* pouvons pas faire les travaux du
‘ gouvernement assez vite pour les
* recevoir ; il est à craindre queles
“ difficultés quo rencontrent ceux qui
‘go font ““ squatters” faute de chomins
* ou d’arpentage, ne fassent cesser le
“ mouvement. ”

* Copendantil est & remarquer que
le colons de l'Ottawa, placés dans des
conditions si désavantageuses, n’ont
jamais eu do l'aide du gouvernement
jour vivre. Dans des établissements
du bas de la province, le gouverne-
ment a dû, plusieurs fois, envoyer
des secours aux colons pour les sau-
ver de In famine ; dans la vallée de
I'Ottawn, aussitot que le colon a pu
défricher un coin du sol, il n'a plus
-le famine à craindre.

“ L'année dernière, ln vallée do
TOttawa n obtenu du gouvernement
-Joly un octroi de $1,100, tandis que
le seul comté de Chicoutimi obtonait
31,200, Jusque-là on n'avait jamais
méconnu los droits de cet établisse-
mont d'une manière aussi complète ;
mais on ne lui avait, non plus, jamais
rendu pleine justice, Presque inva-
riablement los octrois des autres éta-
blissements dépussuiont lours besoins,
lorsque colui de la valléo d'Ollawu
suffisait à poino à couvrir la moitié
des travaux nécessaires.

“ Lo tompa n'est-il pas arrivé do
mottre fin À Ces préféronces injuslos ?
Méconnaftra-l-on toujours los vraics
intérôts-du pays ? Est-il bion possiblo
Quo coux qui s'occupent de colonisn-
sion.pensent sérionsement quo la ¢o-
lonisation vn trop-vito à Ottawa, sans 

qu’il leur vienne à l'idéo qu’eux-
mêmes vont trop lentement,

“ Nous sommes loin de voir d’un
mauvais œil les cfforts qu’on fait
pour coloniser le bas do ln province;
mals nous avons le droit de nous
plaindre du peu de cas que l'on a
fait jusqu’à présent des établisse-
ments de colonisation de l’Ottawa ;
nous avons le droit de nous plaindre
cb nous nous plaindrons aussi long-
temps que ces établissements man-
queront de chemins ol de terres ar-
pentées pour recevoir les colons qui
s’y rendent.”

——————e

 

ECIIOS DE MANITOBA,

Nous oxirayons ce qui suit d'une
causerie sur le Manitoba, publiée ré-
cemmient par le Progrès de Valley-
Jield :
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“J'ai visité le Fort Garry In se
maine dernière et l’on m’a montré
l’ondroit où Scott a été fusillé.

“ C'est à quelques verges du fort,
près d’un arais. On montre encore
la porte par où il cst passé pour se
rendre au lieu du supplice, aingi que
la tour où son corps fut transporté
après la fusillade. Pendant la nuit,
un Métis prit son cadavre ct le trans-
porta dans un lieu inconnu. À la
place du corps il mit dans lo cercueil
un morceau de bois. T'lus tard, les
orangistes firent déterrer le corcueil
de Scott ot constatérent que le corps
était absent,

‘* Lo Métis dont je viens de parler
est mort an dernier of avec lui est
ensoveli le mystdre. Tant mieux, car
il est certain que les orangistes, 'ile
cussont pu trouver ses os, lui auraient
élevé un mausolée auprès duquel ils
seraient venus, À l'anniversaire de sa
mort, rotromper leur fanatisme. C’est
dans ce but, du moins, qu’ils avnient
fait déterrer son cercueil. Il est mal-
heureux que l'on ait fait disparaitre
presque tous les murs du Fort Garry
ot plusieurs tours.

‘ Il n’y n pas jusqu'à la bâtieso où
siégonit le gouvernement provisoire
do Riel sur Inquelle onait fait main
basse,

‘ Co n’est plus qu'un pare à l'inté-
rieur du fort au milieu duquel on a
placé deux canons et un mit, pour
hisser le drapeau britannique bien en-
tendu.

“ J'ai vu Nault et Lépine samedi
dernier. Ce dernier qui arrive du
Nord-Ouest mo dit qu’il a vu Riel
dans lo mois de février et qu’il était
au Fort Benton,où il l'n quitté avant
de revenir i Winnipeg.
On se demande pourquoi il persisto

à demeurer dansles plaines do l'oucst.
11 est un fait notoire que porsonne no
saurait ignorer, c'est que les Métis se
portent cn grand nombre vers l'ouest
et quittent Manitoba, ct que Riel
jouit au milieu d’oux d'une influence
extraordinaire.

“ Avce ces données, je laisse à cha-
cun lo soin do faire des conjectures
sur le rôle que Riel pourrait encore
jouer on Canada.”

 

AFFAIRE OMAPLEAU-PRENTICE.

Nous laduisons du Journal of
Commerce:

Le rapport du comité chargé par l’Assom-
blée Législative de Québce de s’onquérir
de la vérité des accusations portées par M.
Prentice, contro le Premier-Ministre, viont
d'être publié. Co mpport justific I'Hon.
M. Chapleau, ot incrimine autant que faire
ae peut son accusateur, Nous n’y avons
rien trouvé qui pût modifier notre opinion,
exprimée dans notre dernier article-au-aujet 
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de cette affuire, quo ni le Premier Miustre,
ni le Trésorier de In Province n'a cu l'in-
tention d'employer M, Prentice dans la né-
gocintion d'un emprunt provincial.
Commenous l'avons déjà dit, lorsque M.

Prentice a négocié un emprunt antérieur,
sa commission à été payée par les prêteurs,
et non par le gouvernement.
La iminorité du comité, laquelle a refusé

d'adopter le rapport, admet que M. Cha-
pleau n’a pas, d’une manière positive, con-
fic A M. Prentice In négociation de l’em-
prunt, inuis elle dit, duns l'amendement
qu'elle r proposé, que le premier ministre,
‘ par su correspondance, ses conversations
avec lui et sa conduite envers lui,” laissait
à entendre h M. Prentico qu’il en serait
chargé. Que ce dernierait fait tout en son
pouvoir pour l'obtenir, personne n’en peut
douter, mais tous les témoignages, y com-
pris celui de M. Prentice lui-même,font voir
Qu'il a fait toutes les avances et que, à une
époque de beaucoup postérieure À celle de
l'emprunt temporaire, ce monsieur emplo-
yuit toute influence dont il pouvait disposer
pour amener le gouvernement à ne traiter
qu'avec lui seul. Tl n'y n aucun doute que
le but de M. Prentice, en livrant l'argent
au gouvernement à un pour cent de moins
que le taux exigé par la Banque du Peuple,
était d'obtenir In négociation d'un emprunt
plus considérable que celui qu’il venait de
faire et ces négociutions démontrent que M.
Prentice se servait de tous ces moyens pour
faire, avec le gouvernement de Québec le
marché le plus avantageux possible pour Ini
et pour ses amis, les bunquiers de Londres
ou de New-York.
I n'y a rien qui prouve que M, Prentice

voulät procurer an gouverneinent les moyens
d'empranter à des conditions avantageuses ;
mais, au contraire, il est évident que son
but était d'obtenir la plus grande somme
de profits pour lui et pour ses amis. Fût-il
fait consentir M. Chapleau à accepter l'em-
prunt à 96, qu’il se fut efforeé de trouver
l'argent commeil l'a fait plus tard, quand
il offrit 984, après que des armagements
curent élé terminé à Paris.

L'emprunt temporaire.

Notre opinion est que M, Chapleau ne
s’est pas aussi bien tiré de cette nifaire que
de l'autre. TI n été, pour ne pas dire plus,
imprudent, ct plusieurs de ses amis 'ont
été encore plus que lui, Il est évident,
pour chacun, que M. Chapleau, lorsqu'il a
accepté l'argent de la Bauque, n'ignorait
pas que M. Prentice avait obtenu, en
faisant le sacrifice d'un pour cent, dans la
négociation de cet emprunt, et qu’il n’igno-
tait pas non plus dans quel but M. Tren.
tice avait fait ce déboursé.
On dit que M, Chaplenu ne erut pas d’a-

bord que Al. Prentice eit fait ce sacrifice
personnel, minis il est malheureux qu’un
ami intime du Premier Ministre ait avancé
l'argent, sachant ce qu’on en devuit faire,et
qu'il ait caché ce fait au Premier Ministre.
Il est, de plus, malheureux que M. Chas
pleauait laissé M. Robertson, sur qui aucun
soupçon ne plane, pas même celui d'avoir
manqué de prudence, répondre à la question
de M. Irvine que l'on n'avait payé que 5
pour cent. Quoiqu’il en soit, nous persis-
tons à croire que A. Chapleau n’a pas eu
l'intention d'agir malhounêtement dans la
négociation de ces deux emprunts, Il avait
dit d'avance, à M. Prentice, qu’il était dé-
cidé à ne pas payer plus de 5 pourcent,
pour l'emprunt temporaire et à ne pas ac-
cepter moins de 98,pourle second emprunt.
Et il aurait probablement été dispose A né-
gocier avec M, l’rentice, si les conditions
de ce dernier cussent êté les mêmes que
celles du Premier Ministre, avant qu'il edt
reçu des oflres avantageuses d'autre part,

Accusations personnelles,

Nous eroyons devoir dire qu'aucune des
nccusations portées contre M. Chapleau ne
peutl’atteindre personnellement, et que M.
Danscreau a uié positivement,sous serment,
toutes les altirmations de M. Prentice.

L'amendement proposé par M, Joly ot
M. Langelier ne fait aucune mention de ces
accusations, ce qui pronve yue personne u'y
ajoute foi.
La mnjorité du comité réprouve la con-

duite de M, Prentice. Sice dernier n's-
vait pas accusé M, Chaplenu personnelle-
ment,sous le coup du désappointement qu'il
venait d’éprouver, il se serait simplement
trouvé dans la position d'un spéculateur
malheureux. Mais, en agissant comme il
Va fait, il à pris sur lui do porter contre le
Chef du Gouvernoment, une accusation
grave, et qu'il n'a pu prouver.

SUE
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L'avenir des Canndiens-Franenis n
Manitoba,
 

M. Benjamin Sulte vientde publier une
série d'articles sur les progrès et les forces
de la population Française dans l'Aruérique
du Nord, qui ont dû être lu avec beaucoup
d'intérêt par tous ceux qui se préoccupent
de l’avenir de notre race.
Comme dans tous les écrits de M: Sulte,

on y respire lc véritable patriotisme et
l’amour de la patrie.

Le lecteur éprouve un iudicible plaisir
de voir que les diverses souches de notre
nationalité implantées ça et là. dans toute
l'étendue de la Pnissance se sont dévolop-
pées et ont grandi.
Dans ln Nouvelle-Ecosse, daus les comtés

de Glengarry et Prescott auprès de Wind-
sor, sur feMississipt, la Rivière-Rouge et
dansles Plaines de l'Oucat, partout les éta-
blissements français se sont conservés, ont
augmenté par oux-mêmes et ont continué
à former un groupe distiuet.

Les putits fils de ces pionniers, grâce à la
force d'expansion inhérente à notre race,
out formé des paroisses et des comtés ct ne
se sont pas luissé entamer par le flot de l’im-
migration étrangère.
Comme le dit si bien M. Sulte, notre

population reste ancrée au sol où elle s'est
unefois fixée.
Le tableau suivant de la population des

deux nationalités qui se partagent ln Pro-
vince de Manitobn, constate les développe-
ments prodigieux de notre race à lu ltivière-
Rouge d'une munière plus éloquente qu’au-
cun discours. Ce sont des chiffres qui par-
lent par eux-mêmes :

Noms «es Origine Origine
Municipalités, Française. Anglaise.

Westbourne ........ .... 1,000
Norfolk ............ .... 750
Lorme 1.222.200 0 200 750
Louise.............. vee 500
Dufferin Sud, ...... . Cees 750
Dufferin Nord... . 500 1,000
Portage. ............ ens 2,000
Woodlands. ......... 609 1,000
Belcourt ............ 1,000 500
St. Francois-Xavier... 1,500 100
Morris ............. 1,500 750
Einersou LL... Ceres 300 750
Youville ,,.,......
Ste, Amme........... 1,500 500
Taché.... ......... 1,000 50
St. Norbert ... ..... 1,000 150
Cartier. ....... 1,200 500

.. 1,000 260

  

Assiniboia ...... ces 1,000 1,000
SpringfieM.... ...... +... 1,000
Kildonan ........... ..... 700
St. Paul ...,........ Ho 700
Rockwood. ........ Ce ieee 1,000
St. Boniface. ........ 2,000 200
St. Andrews, ........ 50 1,600
Ville d’Emerson...…. 100 1,000
Ville Winnipeg...... 600 4,500

Total......... 15,400 22,000
15,400

Formant une population totale de 38,300

Er sorte qu'en prenant le cinquitine du
chiffre total de In population de Manitoba,
les Canudiens-Françnis et Métis se trouvent
dans In proportion de 2 à 3, c'est-à-dire un
peu plus des deux-cinquièmes d'origine fran-
gaise et un peu moins des trois-cinquièmes
d'origine saxonne.
Comme on pourrn le constater par le

tableau que je viens de donuer, les Anglais
ne comptent qu'une majorité de 7,500 dans
toute la Province de Manitoba,

Et pourtant quels efforts n’ont-ils pas
fait pour pousser l’émigration dus lours vers
l'Ouest ?

Ils sont venus de toutes parts, des Îles
Britanniques, des Etats-Unis, et surtout
d'Ontario.

La potite population française, pendant
co temps-là, se dévéloppait graduellement.
Leciel bénissait les familles qui se mnlti-
pliaient avec une heureuse fécondité.

Des paroisses se sont élevées peu à peusur
les bords de la Rivière-Rouge et de In Sas-
kateliewan.

Les Canadiens ont toujours progressé ct
n’ont jamais, à Manitoba, fait un pas rétro-
grade,

Partout où ils ont mis le pied et ont pu
élever une église, ils se sont attaches
au sol, l’ont conservé et se sont ensuite em-
parés des terres avoisinantes.

ls ont conservé avec un soin jaloux le
culte religieux de leurs ancôtres et l’amour
de la patrie, et sont dignes par conséquent
de la sympathie de leurs compatriotes do la
province de Québec,
Nous pouvons considérer sans cminte ni

appréhension l'avenir de notre untionali
dans cette lointaine province ; c’est un “m-



 

LA FEUILLE I’ERABLE-
  

mean qui a trop de sève et de vitalité pour
se dessécher.

11 ne faut donc pas préter une oreille at-
tentive à ces esprits timorés qui croient que
nous serons plus tard absorbes par l'émi-
fration des autres races,ct que nous sommes
appelés à disparaître.

Sans doute parfois nous avons eu à ce-
suyer des luttes et à disputer la part d’in-
fluence et de patronage à laquelle nous avons
droit et qui ne nous est pas toujours accor-
dée généreusement. Mais nos hommes d’E-
tat de Manitoba n’ont pas hésité à descen-
dre daus l'arène ; ils ont réclamé contre les
injustices et les amertumes dont ou voulait
les abreuver,

Et lorsque la voix de la raison avait do.
ming celle de la passion et du fanatisme,
nos concitoyens d’origine étrangère, appre-
nant à mieux nous connaître, éliminaient
peu à peu ce qu’il y avait d'inique dans les
fois et l'administration de ln province, Nous
n'avous pas toujours obteuu une justice
complète, mais les anglais bien pensants
ont toujours fini par comprendre qu’il fal-
lait compter avec nous à Manitoba.

Si toutefois au lieu d'être abandonnés
jusqu’à nos seules forces, nu lieu de se dis-
séminer dans la république américaine, les
Canadiens étaient venus en plus grand nom-
bre coloniser Manitoba, nous n'en serions
pas demeurés plus français, il est vrai, mais
nous compterious encore pour la majorité.
Il y aun bel avenir pour notre nationalité
dans cette province, et si les canadiens des
Etats-Unis et de la province de Québec veu-
lent nous aider, les canadiens de l’ouest
formeront un peuple grand par le nombre,
la fortune et l'influence.

“ FRANC ET SANS DOL.””

Manitoba, 26 juillet 1880.

 

Exposition de In Paissance.

 

Un grand nombre de citoyens assistaient
à l'assemblée tenue hier après-midi dans
l'Hôtel-de-Ville et couvoquée par Son Hon-
neur le Maire au sujet de l'exposition de la
Puissance qui doit avoir lieu au mois de
septembre prochain. S'il faut en juger
d'après l’empressement uvec lequel nos
premiers citoyens se sont rendus à l'assem-
ble, l’exposition sera couronnée d’un grand
succès ; Montréal ne veut pas rester en
arrière et on prendim des mesures pour assu-
rer ce succès.

Etaient présents M. le Maire Rivard, les
Echevins Allard, Gilman, MM. Andrew
Robertson, Thomas White, M. P., Turgeon,
l'Hon, M. Beaubien, M, P. P., H. A. Bon-
neville, II. Beaugrand, les Echevins Thi-
bault, Grenier, Géncreux, Thos. Wilson,
Dubuc, Lavigne, Robert, Laurent, Jean-
notte, MM. À. Desjardins, M. P, R. Pré-
fontaine, M. P. P., l'Hon. Luviolette, C. L,
J. A Tremblay, Chas. Watson, Alex. Mc.
Gibbon, Wm, Salter, Henry Lyman, les
Echevin Heod, lugar, MM. Stevenson,
J. J. Curran, C. R., Dr. Ross et un grand
nombre d'autres,
M. le Maire Rivard dit que, comme ce

n'est pas une assemblée municipale, il croit
que cette nesemblec devrait être présidée
par un citoyen et non par le maire.
M. Thos. White propose que le citoyen

Rivard soit nommé Président. (Rires et
applaudissements).
La motion étant adoptée, Son Honneur

prend le fauteuil et prie M. Glackmeyer,
Greflier de la Cité, d'agir comme Secrétaire.
Son Honneur explique en quelques mots

le but de l'assemblée.
M, Gault M. P.,propose In première réso-

lution : ¢ Que cette assemblée comprend
qu’il est du devoir des citoyens de Mont-
réal de faire tout leur possible pour que
l'Exposition de In Puissance qui sesn tenue
au mois de septembre soit couronnée d’un
grand succès ; soit en participant à l'Expo-
sition même, soit en procurant des amuse-
ments ou autres moyens pour attirer les
étrangers à Montréal.”

Il dit qu’il ne croit pas nécessaire de faire
de remarques, car chacun comprend l'im-
portance du sujet. Il est certain du succès
si tout le monde se donnela main.
MM. M. P. Ryan, M.P,, H. Lyman et

‘Thomas White, M.P., parlent en faveur de
Ja motion. }
‘Après Ja lecture d'une lettre du Président

de la société d'Horticulture déclarant que
le succès qui conronnem l'exposition dépas-
sora toulo espérance, In motion est adoptée.
M. A. MeGibbon propose:
Qu'un comité soit nommépour prendre
les arrangements et les moyens“qu’il croira
Nécessaires pour altirer le publicde Mont-
‘Ténlperdant l'exposition,quecétte assem.
Vlée‘s'engage à mettre à exécution ce qui  

aura été décidé ; que ce comité soit com-
posé de :

Abboit, Hon J CC
Arnton, John J
Allan, Sir Hugh
Allan, Andrew
Angus, William
Benny, Robert
Burland, Geo B
Bulmer, H
Beaugrand, II
Brown, David
Baird, Chus J
Brush, Geo S
Burland, W B,M D
Beaudry, Hon J L
Beaubien, L, MPP
Beers, Geo W
Buntin, Alex
Bond, Lieut-Col
Carter, Edw, CR
Cleghorn, J P
Coristine, Jas
Cruthern, Jas
Clendinneng, W
Carsley, §
Coursol, CJ, MP
Cramp, Thos
Cassidy, J L
Crawford, J hn
Dougall, Jumes D

King, Warden
Lanthier, F X L
Lyman, Henry
Laberge, Auguste
Lawrence, J V
Loranger, Hou L O
Martin, P P
McArthur, John
MeGibbun, Alex
MeLachlan, JS
McDougall, John
Mackay, Hugh
McDonald, Hon D À
Melntyre, R
MeShane, Jus, MPP
MeNamee, F B
McCormack, D
Macmaster, D, MPP
Molson, J H R
Mooney, J H
Merrill, H
Murruy, Alex
Nelson, H A, MPP
Ogilvie, À W
Ogilvie, W W
Ouimet, A, Lt-Col
Osborne, Chas
Préfontaine,R,MPP
Robertson,WW, CR
TaDawes, Thos land, J B

Desjardins, A, MP Noy, Adolphe
David, LO
Davidson, C P, CR
Durocher, | B
Dansereau, À
Donahue, W
Doutre, Jos, CR
Darling, Adam
Desmarteau, W B
Ewing, SH
Fabre, GR
Grenier, J
Graham, Hugh
Greene, E IK
Garth, Chay
Gould, Jos
Gault, AF
Gault, MH, M P
Hodgson, Jonathan
Hodgson, Thos H
Hingston, W H, mp
Hogan, Henry
Hamilton,Hon John
Houde, F, MP
Henshaw, F W
Hague, Geo
Holland, Richard
Hood, T B
Ives, HR
Irish, DT

Robertson, A
Noss, Geo, MD
Redpath, Peter
Ryan, M P, MPP
Scott, Gilbert
Shauly, Walter
St Charles, M
Stephens, Romeo
Stephens, GeoW
Shearer, Jus
Swnith, John
Southgate, RH
Stearns, C H,
Salter, W
Scullion, J
Stewart, Jas
Smithers, CF
Sorley, CM
Stevenson, Lt-Col
Thibaudeau, Hon R
Taillon, LO, MPP
Taylor, Robt
Trottier, A A
Tansey, B
Whitehead, Lt-Col
Wilson, D
Wilson, J C
White, R

M. MeGibbon fit quelques remarques à
l'appui de sn motion. Îl appela surtoutl’at-
tention de l’ussemblée sur les précautions
qu'ils fallait prendre pour veiller les filons
et les voleurs qui abondent toujours dans
ces occasions,
M. Turgeon seconde In motion et dit que

ses compatriotes étaient prêts à prêter tout
leur concours pour le succès de l’entreprise.
La motion est alors adoptée.
M. J. Amton propose qu'un comité soit

formé pour s'entendre avee les gérants des
différents chemins de fer au sujet des billets
de passage pendant le temps que durer
l’exposition.

L'hon. M. Laviolette seconde la motion
qui est adopté,

Après quelques remarques de MM,
White, McGibbon, sur motion de M. Ly-
man, M. Gault prend le fauteuil, on puis
vote des remerciements à Son Honneur le
Maire qui a présidé l'assemblée.

Le comité s’est nlors réuni et n éln M,
Gault, président ; M. Desjardins, vice-pré-
sident ; M. Lyman, trésorier ; M. Benu-
grand et M, Sulter, secrétaires-conjoints.

EE,

LE 83me BATAILLON.

Le mouvement qui se fait depuis quel.
ques mois dans les cercles wmilitaires pron.
vent que l'amour des armes, amour que
nous tenons de nos nncôtres, n’est pns encore
disparu du cœur des Conadiens-Français,
Ce sentiment, endormi pendant quelque
temps, n’attendait qu'une occasion pour so
réveiller plus vivant que jamais. Aussi
avous-nous va avec plaisir l'ex-ministre de
ln Milice, l'Hon. M. Masson, prendre l’ini-
tiative et donner à Ja province de Québec
une place marquante dans les cadres de
notre inilico.

Notre jeunesse canadienne, ayant à sa
tête les premiers citoyens du pays, a ré-
pondu avec enthousiasme à l'appel de l’ho-
norable ministre. Après In our nisation
du Gomes par DM.le Lt.-Colonel Ouimet,
M:P., tâche difficile, mais qui a 616 cous.
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ronnée de succès, M, le Lt.-Col. Houde,
M.P., s’est mis à Ja tête du 86me, et n
formé un bataillon qui fait honnour à son
commandant ot & ses officiers.
De son côté, M, le Lt.-colonel Brosseau,

do Laprairie, n'est pas resté en arrière ;co
Monsieur vient de terminer l’organisation
du SBe, comme on pourra s'en assurer en
voynnt la liste que nous publions ci-après,
M.le colonel Brosseau a fuit preuve de ju-
gement dans le choix de ses officiers. Avec
des hommes comme les majors Godfroy La-
violette, de St. Jérôme, L. B. A. Cl.arle-
bois, M.P.P., de Laprairie, et MM, les ca-
pitaines H. Hurteau, M.P., de L'Assomp-
tion, et C. 1. DeMontigay, le commandant
du 85e est certain du succès.

ÉTAT-MAJOR,

Lt.-col. Julien Brosseau, de Lapraire.
Major, Sr, Godfroi Laviolette, de St. Jé-

rôte.
Major, Jr., L. B. A, Charlebois, M.P.P,,

de Laprairie.
Paie-maitre, A, J. A. Roberge, N.P., La.

prairie.
Quurtier-maitre, Pierre Dumouche), la-

prairie.
Adjudant, Capitaine A. D. Aubry.
Chirurgien - major, Dr Thomas - Auguste

Brisson.
Assistant-chirmgien-mnjor, Dr J. A, Oui-

met.

Compagnie No. 1, St. Jérôme—Cnpitaine
Charles T. DeMontigny.

Lt. ler, Thomas W. Lapointe.
Lt. 2e, Charles Morandville.
Compagnie No, 2— Village St. Jean-

Baptiste— Capitaine, Denis Barry ; ler
Lieut., J. E. McEvenue ; 2ud Licut., Frank
Brady.
Compagnie No. 3—Laprairie—Capitaine,

J. I. ASylvestre ; ler Lieut, E. M. Di-
saillon ; 2nd Licut., A. Sorel.
Compagnie No. 4-—Laprairie—Capitaine,

Toussaint Bourassa; ler Lieut, Mederic
Lefebvre ; 2nd Lieut., Wilfrid Martin.
Compagnie No. 5—Côte St. raul—Ca-

pitaine, A. D. Aubry; ler Lieut., Jos.
Dunn; 2nd Lieut., P. Jackson.
Compagnie No. 6— Longueuil — Capi-

taine; Ferdinand Jodoin ; ler Lieut., Louis
Marchand ; 2ud Lieut , Adolphe Trudenu,

Compognie No. 7—St. Lin—Cupitaine,
H. Hurteau, M.P ; ler Lieut., Charles La-
belle ; 2nd Lient., Ladislns Archambault.
M. le colonel Brosseau a été trés-heureux

dang le choix de sn devise ‘‘ Bon cœur et
bon bas,” qui orne un magnifique écusson.
Cet écusson est formé de deux branches de
feuilles d'érable dont les extrémités supé-
rieures supportent une couronne ; au milieu
il ya le No. 85 surmonté d'ane fleur de
lys ; au-dessous des deux branches on lit la
devise : Bon cœur et bon bras.

Hier après-midi les officiers du S5e se
sont réunis aux quartiers - généraux ponr
compléter l’organisation du régiment. M.
le colonel ouvrit la séance par le discours
suivant :

Oficiers du S5e Dutuillon,

Je considère comme un grand honneuretje
suis fier d'être le commandant d’un bataillon
composé d'ofliciers aussi bien qualifiés sous
tous les rapports, et qui à déjà son prestige
même avant d'exister, chose qui rend mn
position et la vôtre bien délicate, et entou-
rée d'une certaine responsabilité.
Dans tous les cas, ndvienne que pourra,

Je suis convaineu que dans tous les temps ot
daus toutes les occasions, nous nous condui-
rons de manibre à faire honneur à Ia devise
du bataillon : “‘ Zon cœur et bon bras,"

Je vous ai convoqué en assemblée, pour
fnire votre connaissance d'abord, et pour
s'entendre sur différentes choses concernant
l'administration.

Les règlements de la milice du Canada de
1879, renferment à peu près tout ce dont
nous avons besoin, et je ne crois pas néces-
saire de faire de règlements particuliers, ce-
pendant si vons tronviez convenable d'en
faire, un comité devra être nommé à cet
effet,
Dans tons corps bien organisés, 11 faut de

la discipline, et je vons recommande de vous
en serviren vos qualités respectives, nvec
sévérité même, si vous jugiez convenable,
mais toujours avec justice.

C'est In ligne de conduite que jo mo pro.
pose de suivre, et je suis persuadé que vous
m2 rendrez In tâche facile.
Des sommissions pour des armes ct des

uniformes, vous seront envoyées, ot jo n'ni
pas besoin de vous dire que ‘vous devrez ap.
porter tout le soin possible on faisant %
choix. .

Vous étes tenus d’apris l'article 178, de
vous procurer des uniformes dans les trois
mois de Ia dutede vos nominations.

Vous duvrezivoir à ce quo:l6*bataillon so  

forme en association de tir, pour ensuite
s'nflilier & Vassociation do Ja province de
Québec.
Après avoir parlé do l'importance de fon.

der un fouds pour les déponses imprévues,
M. le Lt.-Colonel continue :

Conformémont à un ordre général du 5
mai dernier, le bataillon n été choisi par le
Député-Adjudaut-Général pour faire les
exercices nnnuel de 1880-1881 ; vous devrez
m'’informer du tempe où Vous Commencerez
el finirez vos exercices, duns chucun de vos
quartiers,

Jo recommande aux capitaines des com-
pagnies de garder une pinstre sur le salaire
des housmes pour leur acheter des helmety
il est désirable qu'avis leur en soit donde
avant l’exercice.

Jo désire quil soit bien entendu que les
exeicices de l'année prochaine se fassent en
campet je réclamo le premier camp à La-
prairie ; l’eudroit est convenable sous tous
les rapports, et les communications par cau
ou chemin de fer seront parfaites. Je ne
ferai pas d’objection à aller camper i St.
Jérôme ou ailleurs les nnnées suivantes.

D'après des informations reçues du Major
de Brigade, il pourmnit se faire quo les nui-
formes ne sernient pas distribuds cette année
mais il n’y a pas de raison pour ompécher
que les armes le soient. Dans tous les cay,
vous devrez faire l'exercice quand même
vous n’auriez ni l'un ni l'autre ; vous aurez
fait acte de bonne volonté et vous eu aurez
toujours le bénéfice,

Après le discours de M, le Colonel, l’as-
semnblée adopta plusieurs mesures concer-
nant les uniformes, les oxercices militaires,
etc, etc, et la séance fut levée.

 

Pose de In pierre Commemorative de
In construction du Bassin a enn

profonde de In Riviere St.
Chartes, n Quebec.

lier matin, à neuf heures et demie, plu-
sisurs centain*s de personnes assistaient à
la pose de la pierre commémorative de la
construction du bassin de la Rivière Saint-
Charles, h Québec. La Princesse Louise,
le Marquis de Lorne, le Lieutenant-Gouver-
neur, et autres personnages distingués 1r-
haussèrent de leur présence l'éclat de cette
cérémonie,

Les Commissaires du lavre de Montréal
et les membres de la Chambre de Commerce
se rendirent à l'invitation qui leur avait été
faite d'assister À cette cérémonie. La Bat.
terie ** A” faisait In garde d'honneur, ct ss
fanfare n fourni ln musique.
Une adresse, à laquelle répondit le mur-

«quis de Lorne, fut présentée par M, Verret,
secrétaire de In commission du Havre. Son
Altesse Royale déposa ensuite dans um
boîte placée daus la pierre qui supporte la
pierre commémorative, une copie del'adresse
qui venait de lui être présentée et de In
réponse faite par le marquis de Lorne, Puis
elle prit une truelle d'argent, présentée par
madame P. V. Valin et couvrit la boite de
mortier. Sur la pierre est gravé le mot
“Louise” et au-dessous le millésime
1880.”

Après cette cérémonie, la foule Êt retet-
tir l'air des plus vives acclamations,
Dans l'après-midi un lunch n été donné

à l'hôtel Russell, par les Commissaires du
hâvre de Québec. Environ 150 personnes
assistaient & ce diner servi dans une salle
magnifiquement décorée. Parmi les per-
sonnies présentes on remarquait le gonver-
neur-général, le lieutenant-gonverneur, les
honorables MY. Garneau, Blanchet, Lynch,
Robertson, MM. Brosseau, maire de Qué-
bec, Rivard, maire de Montréal, Shehyn,
M.P., P. Valin, lo Lt.-col. Forsyth, cic.,
ste.
M. I. Valin, président de In Commission

du Havre, présiduit, ayant à sa droito le
Gouverneur-Généml et h aa gauche le Licu-
tenant-Gouverneur. Après que les appétits
furent sntisfaits, le Président proposa ln
santé de lu Reine. Vint ensuite la santé
du Gourerneur-Général ct de Son Altesse
Royale, à Inquollo le Marquis de Lorne ré-
pondit on torines très heureux, Il termins
cn disant que le Présidont da la Commis-
sion du Havre continue la tradition des
Champlain, des Chabot ot des Cartier.
La tynisième santé fut celle du Licute-

nant-Gauverneur, ;
M: Andrew Robortson, M. lo Mnire Ri-

vard, M. Thomas White, M. P,, ct M.
Henshaw répondirent à In santé portée à In
Oommission du Havro do Montréal. |
“La dernière santé fut celle du Président

de la Commission du Hayro de Québec, à
laquelle répondit M.-Vülin, puis l’assombler
no‘dispiéraas  ** -  



 

  

L'affsire de Caughnawagn
 

Nous traduisons du Herald :

« A I'Editeur du FFitness de Montréal,.

« Monsieur,—Le JVitness d'hier, en ré-

anse au Herald, au sujet des Indiens de

aughnawagn, se fait, cette fois encore,
J'écho du fanatisme lo plus dangoroux.
L'article, à moins qu’il ne soit suivi d’une

rétraction nussi complète et aussi solennelle
que l'accusation qu’il contient cst mali-

cieuse, est un libelle de In piro capèce con-

tre les Métis. Le IVitness, au mépris de
de In loi ot des droits des Métis, ne deman-
de rien moins quo leur expulsion immé-
diate de la Réserve des Indiens ; etil dit
so fouder sur ln dornière loi qui, de fait,

confirme en tout les droits des Métis. 11
cite une loi; muis il en falsifie lo texte.
Est-ce afin de provoquer de nouveaux trou-
bles où d'en suggérer l'idée, qu'il parle des
incendies de Caughnawaga ? Ne se souvient-
il pas de ln fin malheureuse d’un pauvre
Indien, dans les bâtisses incendiées,—acte
de barbarie que le JFitness n’a jamais eu le
cournge de condamner, comme tout homine

de cœur devait le faire Ÿ Ce qui suit, de son
article, est sans excuse :

‘Les autorités d'Ottawa ont pris le parti
“Je plussage, dans cette difficulté, car elles
“s’en sont rapporté à la loi, qui, telle qu’a-
“ mondée en 1869, doune aux Indiens seuls
#4]e droit de domeurer dans leur réserve,
“ c'est-à-dire coux qui sont fils d'hommes
“indiens, ct prive du nom d'indiens les
‘hommes blancs mariés à des indiennes
“ot leurs enfants.”

Mais quel est donc réellement l'amende-
ment qui règle ln question si longtemps
agitée concernant les iudiens et quo le
Pl’arlement n adopté, à sa dernière session ?
On le trouve dans un ‘‘ Acte pour amon-

* der et consolider la loi concernant les
« Indiens, sec. 14, No. 2. Les métis qui, par
st leur pire, en tout ou en partic seulement
« de sang indien, maintenunt établis dans
‘la seigueurie de Caugnawagn, s'ils y out
« demeuré pendant vingt nus, sont par le
¢ présent confirmés dans leur possession de
¢ propriété et leur droit de résidence ; mais
* ces droits se dépassent pas ceux des autres
* membres de la bande.”

«‘ Maintenant la science du /l'itness peut-
elle nous dire quandla dernière goutte de
sang indien do la lignée soit descendante,
soit collatérale, aurn coulée dans les veines
d'un Métis, et l'aura ainsi rendu incapable
de demeurer dans la réserve de Caughnawa-
ga? 11 devra s'adresser À la science médi-
cale, qui seule est cempétente, dans ce cas,
et assurément le Métis sera protégé, dans
ses droits, en conformité à l’esprit du chris-
tianisme et de la civilisation. Pourquoi
chercher à faire naître des troubles parmi
ces familles indiennes ? Ceci est odieux, et
je n'ai pas de mots pour exprimer mou in-
dignation.

“Lo JPitness attaque l'agent, parce que
ce dornier agit d'après les ordres du Dépar-
tement d'Ottawa et no suit pas l'avis du
Witness, qui est loin de dire aux ludiens
ot aux Métis: Pax vobis. La parole divine
ne fait nullement partie de son pragramme,
tant religieux que politique. Je pourrais ajou-
ter que les procès qu’onfait, en ce moment,
à Lachine, n’ont aucun rapport avec la
question des Métis. Je prio le JVituess ot
les journaux français de reproduire.

«‘ Au Revoia.

 Caughnawaga, 23 juillet 1880."

MEMORIAL SECROLOGIQUE,

Nous avons le rogret d'annoncer
ln mort, arrivéo samedi midi, le 24
juillet, & Terrcbonne, de Madame
Marguorite-Louise-Rachel McKenzie,
épouse de l’Hon, M, RR. Masson, l'un
des Consoillors Privés de Sa Majesté.
Madame Masson était la fille ainée do
feu le Lt.-Colonel Alexander McKen-
zio. Elle n’était figée que do 45 ans.
Ses funérailles auront lion morcredi
matin à Torrobonne. Les paronts ot
amis sont priés d’y assister sans autre
invitation.
Nous n’avons pas besoin do dire à

quel point nous sympathisons à la
grande douleur qui viont do frapper
l'Hon. M. Masson ot le pays ontior
s'associora à la rude épreuve domosti-
Que:qui vient do fondre sur:lui. La
Perspective de.cetteporto’ quelos
ressources do l’art.et l6a soins’defou- 

Les sorles semblaient no pouvoir évi-
ter, n'a pas peu contribuéà la retraito
soudaine do l’Hon. M. Masson du
cabinet de Sir John A. McDonald.
Ce sont de ces coups qui exigentlo
recuoillement de la vie privée et que
rien no peut alléger quo les larmes ot
la prière. Nous souhaitons à l’ox-
Président du Conseil Privé lo courage
et la force dont il a besoin pour pas-
sor à travers cotte duro éprouve ; car
il vient de pordre une noblo et digne
compagne, remarquable par son esprit,
mais surtout par son cœur, Elle était
l'ango du foyer domestique, aimable
pour tous, douce et dévouée et tou-
jours prête à s'oublier pour le bien-
être de son époux ot de ses onfants.
Elle s’est éteinte dans le Seigneur,
emportant avec olle le regret, non-
seulemont de sa famille ot do ses
amis, mais oncore des pauvres pour
lesquels ello était une Providence vi-
vante.

Les funérailles de Madume Masson ont eu
lieu mercredi à Terreboune au milieu d'un
concours extraordinaire de citoyens et
d'hommes politiques venus de toutes les
parties du pays. Un train spécial Inissait
Hochelaga vers 74 heures avec près de deux
cents passagers.

Nous avons remarqué dans le cortége
funèbre l'hon. M. G. Baby, membre du ca-
binet fédéral, les hons. MM. Chapleau, Lo-
ranger, Pâquet, oss et Lynch, membres
du gouvernement provincial, les hous, séna-
teurs Trudel, DeBoucherville et Bellerose,
les hons. juges Cazeau et McCord, l’hon.
M. À. IL, Angers, M.P., MM, les députés
J A Mousseau, A Massue, A Desjardins, I
Houde, H Hurteau, Jos Tassé, Chs Cham-
pagne, L O 'Tuillon, l'échevin Ls Allard,
MM. V. Hudon, commissaire du Havre,
L À Sénécal, Surintendant Général du che-
min de fer du Nord, A Lacoste, Bûtonnier
du Barreau de Mcntréal, le Lt-Col A Har-
wood, M. le Seigneur C À M Globensky, de
St Eustache, J O Villeneuve, maire du
Village St Jean-Baptiste, Joseph Brosseau,
maire du Sault au Recollet, Godfroy La-
violette, Préfet du comté do Terrebonne,
E J Barbeau, Directeur de la banque d'E-
pargne, ete.

Les porteurs du poêle étaient les Hons.
MM. Baby, Dr Ross, L. O. Loranger et
Cazeau, MM. A. Desjardins, A. Chauvin,
Oct, Forget, de Terresonne, et M. C. La-
croix de Montréal.

La levée du corps a été faite par te Rev.
M. Olivat, parent de la défunte, et le ser-
vice chanté par Mgr. Raymond, ayant
comme dincre, le Rév. M. Lavallé, curé de
St. Vincent de "aul et comme sous-diacre
le Rév. M. Lussier, curé de St. Heuri. 11
y avait dans le chœur une trentaine de
membres du clergé, parmi lesquels nous
avous remarqué le Rév, P. Cazean, Rec-
teur ; le Rév. P. Baudry, de la Société de
Jésus ; les Rév. MM. Vaillant, de l’Evê-
ché de Montréal, Nantel, supérieur du
séminaire de Ste. Thérèse, Primeau, cure
de Boucherville, Leclerc, chapelnin du péni-
tencier de St. Vincent de l’aul, Gratton,
curé de Mascouche, etc.

L'église était toute tendue de noir et le
magnifique chœur de la cathédrale de Mont-
réal, daus lequel nous avons reconuu les
voix de MM. Lefebvre, Mnillet, Trudel,
Varin, Finn, ete, fit entendre ses solennels
et sublimes accords funèbres.

Sila manifestation d'une douleur publi-
que peut soulager les peines intérieures,
cotte grande démonstration de sympathie n
dû porter quelque consolation dans le cœur
de l'Hon. M, Masson.

Après le service, la plupart des personua-
ges distingués qui s’étaient rendus à Terre-
bonne, allèrent fairo une visite de condolé-
ance à l’Hon. Président du Consoil. °

Nous apprenons avec douleur ln mort de
Monsieur Hippolyte Moreau, Vicaire-Géné-
ral, Doyen du Chapitre de Ja Cathédrale de
St. Jacques-le-Majeur de Montréal, mort à
l'Hôtel-Dieu le 30 couraut à l'âge de 65
ans.

Ses resles mortels ont âté transportés do
l'Hôtel-Dieu h In Cathédrale, lundi’ dor-
nier, & 4 heures p. m., ot les:funérailles
ont ou liew mardi, à D heures n.m.

 

 

LA FEUILLE D’ERABLE

LE CANADA EN FRANCE,

L'attention de notre monde finan-
Cier commence à so tourner vers le
Canadafrançais ; un emprunt de 4
millions de dollars n été contracté
dernitremont à Paris par lo gouver-
nement de la province do Québec, et
il est question en ce moment, de la
fondation d’un Crédit foncier franco-
canadien. Les journaux canadiens
nous opportent même la listo des
fondateurs.
Nous ne pouvons qu'applaudir à

cette reprise des relations entre la
France et son ancienne colonie, et
nous sommes charmé d'y avoir con-
tribué pour notre modeste part. En
vieilaut, il y a quatre ans, cette ma-
gnifique possession, que l'insoucieux
Louis XV a si facilement cédée à
l'Angleterre parle tiaité de Versailles,
nous avons été surpris agréablement
de la persistance de la langue et des
sentiments français sur une terre que
la France a peuplée mais qu'elle a trop
longtemps oubliée, Les relations rom-
pues parle traité de Versailles ne se
sont pas renouées, même après que
l'Angleterre, abandonnant son vieux
système colonial, eut permis au
Canada d’administrer ses affaires à sa
guise et de rédiger lui-même sestarifs
do douane, à la seule condition, à
coup sûr bion raisonnable et modérée,
de ne point taxer les produits anglais
plus haut que les autres.
Nous pouvions donc reprendro

dans notre ancienne colonie la situa-
tion qu’une guerre malheureuse nous
avait fait perdre, il y a un siècle.
Nous le pouvions d'autant mieux que
la placo était restée vacante. L'An-
gleterre ne s'occupe guère, on effet,
que de la partie du Canada qui a été
peuplée par ses colons. Elle l’ali-
meute de ses capitaux — plusieurs
banques de Londres y ont établi des
succursales ;—tandis que lo Canada
français est abandonné à lui-même.
Delà, l'inégalité de développement
que l’on observe entre ces doux par-
ties du pays, et l'infériorité relative
du Canada français, quoiqu'il soit
mieux situé et généralement plus
fertile que son associé politique
ot son Concurrent économique le
Canada anglais.

“ Aussi longtemps, disions-nous
(Lettres sur les Etats-Unis et le
Canada), quo le vieux régime colo-
nial a pessur lo Canada, les relations
ontre les Canadions-I'rangnis ot la
France pouvaient rencontrer des obs-
tacles sérieux, mais aujourd’hui ces
obstacles n'existent plus. Le Canada
so gouvorne lui-même ct son tarif
douanier ne fait absolument aucune
différence entre les produits français
et les produits anglais- Pourquoi
donc nos banques n’établiraiont-elles
prs des suceursales à Québec, comme
les banques anglaises en ont établi à
Montréal ? Elles y trouveraient des
placements hypothécaires à 7 et môme
à 9 p. c. garantis par uno législation
exactoment copiéo sur la notre. Ce dé-
bouché no vaudrait-il pas bien pour le
capital français colui des valeurs & tur-
ban, commles à si jolimont nommées
notro ami Paton?Pourquoil'émigration
agricole de ln Normandie et do la
Bretagne, qui a implanté au Canada
une population saine et vigoureuse,
ne reprendrait-elle pas son cssor iu-
torrompu ? Pourquoi les produits
français ne soraient-ils pas offerts sur
lo marché du Canada l’égal des pro-
duits anglais? Pourquoi nos jour-
naux et nos livres n’y viondraient-ils
pas raviver los intolligences somno-
lontes eb purifier la langue de ses
solécismes anglo-américains ? Pour-
quoi, en un mot, la Franco no ropron- 
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drait-elle pas dans lo Canada francais
—Dieu merci | sans aucuno arrière-
pensée politique, —le rôle tutélaire
que l'Angleterre remplit depuis- un
siècle dans le Canada anglais Les
sympathies morales, qui ne so sont
jamais brisées, aideraient à renouor
les relations intellectuelles et maté-
rielles.”

Ces vœux que nous exprimions il
y à quatre ans, après avoir visité ces
belles rives du St. Laurent, où nous
retrouvions à chaque pas les souve-
nirs de la France, où le gouverne-
ment anglais, plus tolérant que notre
conseil municipal, à laissé subsister
les noms de Richelieu, de Montcalm,
de Montmorency, où l'on peut par-
courir la Beauce et s'arrêter à Ar-
genteuil sans oublier Belleville, ces
vœux, disons-nous, ont rencontré au-
jourd'hui de nombreux échos, témoin
un article qu’un journal canadien,
l'Opinion Publique, publiait dernière-
ment à l’occasion de la reprise des
relations financières entre le Canada
et son ancienne métropole...
Avec un peu d'efforts, en établis-

sant à Québec et dans les autres loca-
lités importantes des comptoirs finan-
ciers et commerciaux, nous arrive-
rions sans peine à décupler notre
mouvement commercial avec le Ca-
nada, car la population d'origine
française forme plus du tiers de la
population totale du Dominion et
elle est généralement à son aise. Il
est plus difficile d'évaluer le débou-
ché que le Canada français pout offrir
à nos capitaux ; mais autant qu’il
nous a été possible d'en juger, pen-
dant notre court séjour dans le pays,
les bons placements hypothécaires ne
manqueront pas de sitôt. Les garan-
ties légales ne sont pas inférieures
à celles que nous possédonsen lrance.
Nous ne voulons pas dire, certes,

qu’il faille engager sans précautions
ot sans informations les capitaux
français dans les afiaires canadiennes.
Non! Lid, comme ailleurs, il
faut d'abord reconnaître le terrain et
n’avancer que pied à pied ; mais on
n’y perdra pas sa peino ! Le Canada
possède le noyau le plus considérable
de population française qui existo
hors de France, et cette popula-
tion a conservé les habitudes labo-
riouses ot les mœurs simples de la pay-
sonnerie bretonne ou normande dont
elle est issue. Ce sont do braves gens,
ot nos Capitaux pourraient être placés
chez eux d’une manière plus profita-
blo ct même plus sûre enb dans les
emprunts d’Iëtats !

E. ne MoLINARL
 

Lamartine et le drapenu tricolore.

Il nous a paru à propos de rappe-
ler la belle harangue par laquelle La-
martine défendit ct conquit le dra-
peau tricolore, lors do lu manifestation
du drapeau rouge.
Co que l'on ne sait pas, générale-

mont, c’est quo la prétention formu-
lée sur la placo de l'Hôtel-de-Ville
l'était à la mêmo heure dans le sein
du gouvernemont provisoire, par M.
Louis Blanc. Colni-ci raconte dans
le premier volumo de son Histoire de
1848, qu’il plaida longtemps pour la
substitution du drapcau rouge au dra-
peau tricolore. Il croyait qu’à un
ordre nouveauil fallait un emblème
nouveau. Lamartine résista obstiné-
ment à cette prétention, et la discus-
sion fut intorrompuo par les manifes-
{ations du dehors, Ce fut donc l’é-
cho, le résumé d'un débat engngé
dans le gouvernoment, quo Lamartine
apporta au peuplo.  Onsait avec quel
enthousiasme:il-fut éconté ot-obdi.41.



est juste'de joindre ainsi le souvenir
de Lamartine, qui a voulu énorgique-
ment nous conserver le drapeau tri-
colore, au souvenir de Lafayetto qui
nous l'a dônné.

DISCOURS DE LAMARTINE.

… Eh bien ! Ecoutez en tuoi votre mi-
nistre des affaires étrangères.

Si vous m'enlevez le drapeau tricolore,
sachez-le bien, vous m'enlevez la moitié de
la force extérieure de In France. Car l'En-
rope ne connaît que le drapeau de ses dé-
faites et de nos victoires dans le drapeau de
la République et de l'Empire.
En voyant le drapeau rouge, elle ne

croira voir que le drapenn d’un parti ! C’est
le drapeau de la France, c'est le drapeau de
nos armées victorieuses, c’est le drapeau de
nos triomphes qu'il faut relever devant
l'Europe. La France et le drapeau tricolore,
c’est une mêmepensée, an même prestige,
une même terreur, au besoin, pour nos
enneinis ! ;

Songez combien de sang il vous faudrait
pour faire la renommée d’unautre drapeau !

Citoyens, pour ma part, le dmpeau rouge,
je ue l’adopterai jamais, et je vais vous dire
pourquoi je m’y vppose de toute la force de
monpatriotisme : c’est que le drapeau tri-
colore n fait le tout du monde avec la Ré-
publique et l'Empire, avec vos libertés ot
vos gloires, et que le drapeau rouge n’a fait
que le tour du Champ de Mars, traîné dans
le sang du peuple!

vertes———

Un suicide aa Panthcun.

Le 16, vers trois houres of demie
de l'après-midi, les personnes qui vi-
sitaient l'intérieur de l'église Sainte-
Geneviève ont été péniblement im-
prossionnées par un suicide accompli
dans des circonstances horribles,

Sous prétexte de visiter les pein-
tures murales de la coupole, Mme
L... enjamba résolument la balustrade
de la galerie et se précipita dans le
vide d’une hauteur de GO mètres. Son
corps tourbillonna dans l’espace et,
quelques secondes après, venait so
briser, avec un fracas épouvantable,
sur les dalles de l'éslise, entre doux
rangées de chaises. Peu s’en est fallu
qu’une dame qui priait, agenouillée
près de là, ne fût tuée.
Au bruit occasionné par cette chute,

on accourut; mais la malheureuse
femme avait cessé de vivre ; olle avait
la colonne vertébrale rompue.
Mme L..., avant d’accomplir son

funeste projet, avait placé dans sa
main un porte-carte dans lequel on a
trouvé un billet ainsi conçu : “ En cas
d'accident, prévenez Mme R.., 127,
boulevard Saint Michel,

Immédiatement, on alla prévenir
Mme R..., et l'on apprit quo Mme
L..., âgée de trente-huit ans, demeu-
rant rue de Bruxelles, 9, était maride
à un employé du ministère des finan-
ces, le ménage était des plus heureux
ot des plus unis; mais Mme L...
était depuis lôngtemps déjà en proic
à une maladie noire et avait des accès
do spleon terribles. Plusieurs fois,elle
avait manifesté sôn intention d'en
finir avec la vie; il parait même
qu’étant déjà montée sur In coupole
d'où olle s’est jetée, elle aurait dit :
— C'est un bel endroit pour se

tuer !
, On juge de la douleur qu'à dû
éprouver le pauvre mari, quand en
revenant de son ministère, il aura
appris la fin tragique de sa femme,

  

Nous lisons dans le Journal de Québec:
# Puisque le gouvernement a I'intention

deconcéder à une compagnie d'hôtel uno
partie duterrain où se trouve le château

‘ aint-Louis, nous croyons faire acte de
patriotisme en le priant d'exiger des conces-
sionnaires l'érection d'une statue de Cham-
plain, sur la terrasse Frontenac. Cet œuvre
pourrait être confiée à un artiste en renom,

… et serait appelée À faire honneur autant à la
"UE‘quile possédera qu'augonvormementTS  

LA FEUILLE D'ERABLE-

NOUVELLES DIVERSES.
L’hon. M. Bnby remplira les fonctions

de Ministre de In Justice durant l'absence
de l'hon. James Macdonald.

La commission du Parc International
doit se réunir à Ningarn, vers le milieu
d'août prochain.

 

La frégate française ‘La Magicienne”
fera voile de New-Port à destination de
Québce, vers la fin de cette semaine.

Les esprits sont excités à Paris, par suite
de la tournure que prend ln question tur-
que.  L'alarme n causé une baisse assez
considérable à la Bourse.

Le professeur Flammarion, accompagné
de son épouse et de deux savants, est parti
de Paris en ballon, pour un voyage do deux
jours. Ila pris la direction do I'Allemague.

La population de Paterson, N..J., s’est
accrue de 15,000 fimes depuis six mois.
Cette augmentationest due en partie à l’im-
migration en cet endroit d'ouvriers anglais.

Le capitaine de In goëlette * Eunice
Newcomb” répète qu’un vaisseau de guerre
espagnol l'a attaqué ; et il assure qu’au
moment de l'attaque il était à 10 milles des
côtes de Cuba.

L'agent des Sauvages au Désert dit que
ces derniers he sont pas responsables de In
querelle dans laquelle Michel à été tué. A
l'enquête du Corouer, ils ont été justifiés de
tout blame.

Une compagnie a fonds social, avec un
capital de $60,000, vient d'être formée pour
l'exploitation des mines de St. Jérôme. Les
bâtiases nécessaires seront construites sans
délai et on y emploiera 200 hommes,

Plusieurs Québecquois sont allés dernière-
mentvisiter les mines do la Beauce, et cn
ont remporté des morceaux d'or qu’ils ont
trouvés, en se baignant, dans la rivitre de
la Rivière-du-Lonp.

Le Sherif du comté de Queen a résolu-
d'exécuter ln loi concernant les Dimanches,
A Rockaway Beach. Tous les lieux d'amu-
sements, ainsi que les buvettes, etc, seront
fermés à l'avenir ce jour-là.

Le général Faure, Ministre de la Guerra
et M. Varroy, Ministre de l'Intérieur, ac-
compagneront le Président Grévy à Cher-
bourg. M. de Freycinet restera À Paris où
sa présence est requise pour les négociations
de la question d’Orient.

Le comité spécial des commissaires du
parc du Parc de New-York chargé de choisir
le site pourl’obélisque qui vient d'arriver
d'Egypte, a désigné un endroit situé sur la
promenade Est de ‘“Central Park ” presque
vis-à-vis du Musée.

Le trésorier américain Gilfillan nie Ja ru-
meur d’après laquelle il y aurait cu dégne-
cord entre le secrétaire du trésor et le tré-
sorier des États-Unis, quant au mode à
slopter dans l'écoulement des pièces d'ar-
gent d’une piastre.

La Ligue Agraire, réunie à Dublin, hier,
a reçu des nouvelles encourageantes de la
moisson dons les diverses parties de l'Ir-
lande. M. Dillon a émis l'opinion qu'il
n'y avait plus lieu de recevoir de secours
pour soulager Ja détresse des Irlandais.

“ Dimanche matin, un nègre nommé George
Lee, voleur récemment sorti de prison, n
été tué d’un coupde pistolet par un autre
nègre, Charles Ranales, dans la chambre
duquel il venait d'entrer en enfonçant In
.porte, & Chicago, rue South Clark,

11 est presque cortain, maintenant, quo
le chomin de for “Québec Central ” sera
terminé, entre Lévis et Sherbrooke, avant
ln fin d'octobre prochain. Cette ligno par-
court une région des plus pittoresques et qui
récèlo do riches dépôts d'amiante ot de
cuivre. On: croit nussi nvoir.récemment dé-
couvortl’oxistencede.minesd'or dans cette
régionos

 

 

1 cst rumeur gue la Compaguie de la
Baie d'Hudson n offert au gonvernetnent us
site dans la Prairie Centrale, pour lo tor-
minus de l'embranchement du chemin de
fer du l’acifique, appelé embrauchement
de Winnipeg.

M. Claudio Jannet et le comto de Fou-
cault. ont manifesté le désir da faire partie de
In Socité de Colonisation de Québee. À leur
retour en France, ils travailleront à recruter
au milieu de leurs compatriotes des colons
pour la Vallée du Lac St. Jean.

—

M. George Munro, de New-York, a an-
noned au principal du Collége de Dalhousie
qu’il alluit fonder 5 bourses de §200 cha.
cune en faveur des étudiants des diverses
parties de In Nouvelle Frosse, qui suivent
les cours de cette institution.

La récolte à um aspect magnifique, dit le
Courrier de Maskinongé. Le foin va dépns-
ser ln moyenne. M. Hercule Ricard de cette
paroisse à fait In jolie récolte de 1,800 bottes
de beau foin, dans quatre arpents et demi
de terre en superficie.

Les contribuables du Comté de Carleton
qui sont opposés à ln vente des liqueurs
alcooliques out résulu de proposer dans le
comté l'application de l'Aote de Tempéran-
ce du Canada, On va commencer incessam-
ment à agiter cette question.

Le président de la Chambre de Commarce
de Bullalo a été officiellement invité à as-
sister avec ses amis, à la pose de la tablette
qui aura lieu à Québec, le 29 courant, en
souvenir de la permission que la Princesse
Louise a accordée de donner son nom aux
travaux du hivre de Québec,

Walsh, surintendant de la Police à Che-
val du Nord-Ouest, dit que les deux tiers
des Sioux sont retournés sur leurs réserves,
aux Etats-Unis, ct que le reste de la bande
est sur le territoire américain, entre les
rivières Milk et Missouri, mais n’a pas en-
corc posé les armes.

Ondit que le gouvernement provincial a
donné, pourl'établissement de cultivateurs
Anglais, 100,000 icres de terre, dans les
Cantons de l'Est, et que lo Rév, A, J. Bray,
de cette ville, est parti pour l'Angleterre,
dans le but d'engager des colons À venir s’é-
tablir dans ces endroits.

On mande de In région du fleuve Jnune
que le colonel Prejevalski, l'explorateur
russe, n été relaxé par les antorités chinoi-
ses, qui l'avaient arrêté ainsi que ses douze
compagnons A Konkounore, 11 a, paraît-il,
abandonné son projet de pénétrer plus avant
dans le Thibet et retournera immédiatement
on Sibérie.

Une dépêche de Londres mande que le
steamer Hazeldean, capitaine Hull, nant
de Bilbno à Newcastle, n sombté À Ja suite
d’un abordage dans ln Manche.Cinq hommes
de l'équipage ont été noyés.

Uncanot n été coulé par une chaloupe à
vapeur dans In Tamise, ct un homme, une
femme ct deux enfants ont été noyés.

Dans les cercles officiels de Berlin, on
croit que les complications augmentent en
Orient. L'impression générale est que la
Russie va former vue alliance avec la France
et que l'Angleterre va s’allier l’Autriche et
l'Allemagne. On ignore quelle attitude
prendra l'Italie. Bismarck et Heymerle
seront à Gasteen À l’entrovue des deux
empereurs.

M, Elie Dufour, de Québec, a intenté une
action en dommages, au moutant de $1,000,
contro In compagnie de Navigation du St.
Laurent, pour fausse arrestation et empri-
sonnoment. Une autre action cn dommages,
pour un montant de $5,000, a été intontée
par M. Farrell contre l'ex-agentde sûreté
de la ville de Québec, Skeffington.

Un jeune homie de Toronto, du nom de
Bantring, n tenté de se suicidor, hier, en so
précipitant dans In baie. 11 fut sauvé par
un aiguilleur du chemin de fer du Nord.
Co jeune homme cest depuis longtomps
adonné à In boisson, et il était-traduit de-
vant le nagistrat’ do police, Ja seninine
dernidre, pour-ivresse,

1.

“ insultant et poursuivant

 

MES SASTS ME na

M. Benjamin Sulte, dans une correspon-
dance au “ Journal des Trois-Rivières "
suggère l'idée de chômer, In fête St Jeay.
Baptiste, dans quatre ans, aux ‘Trois.
Rivières, par une démonstration semblable
à celles de Québeo ot de Montréal. Il y
aura 200 ans, en 1884, que la ville triflu.
vienne aura été.foudée,

M. Moon, jeune Anglais arrivé tout 1é-
cemment en Canada, vient d'obtenir un
ciuploi permanent, duvs le département de
l'Intérieur, à Ottawa. Sans doute, il n ts
impossible de trouver parmi les Canadiens
uu homme possédant les aptitudes roquises
pour remplir di
de lui êtreconfié !

Le lnzavet de'Trncadie, où sont enfermés
quelques léproux, va être placé sous la di-
rection du Dr. Taché, député ministre de
l’agriculture. Le Dr. T'aché n fait une étude
sérieuse de la lèpre, et dit que cette maludis
est incurable. Te seul moyen, dit-il, de ln
fnire disparaître, c’est do ne pas pennettre
aux lépreux de se marier.

M. Victor Bélanger du Courrier d.
Worcester, vient d'acheter à Boston un
matériel complet d'imprimerie, ot doit fon.
der un nouveau journal & Woonsocket, It. 1.
M. Louis Bélanger continuera la publien-
tion du Courrier de Worcester, journal dont
ln cireulation à déjà atteint un chiffre consi-
dérable. Nous souhaitons à nos jeunes
amis un succès toujours croissant.

Un certain nombre de roughs sont allés
samedi soir À Canfield, Ohio, avec l'objet
avoué de tuer le 1narshal du ‘“ town, ”* John
Cone, avec qui ils avaient ou un ancien
déméle. Eu arrivant dans lo village, les
visiteurs so sont mis & parcourir les rues,

es passants. Le
marshal est arrivé pour rétablir l’ordre, et
dès son apparition, un nommé Lot Harroff
lui a envoyé une balle dansla tête. Le
meurtrier s’est échappé, et su victime est
morte dimanche.

Le Citizen d'Ottawa disait dans son nu.
méro d'hier:

“On fuit tons les cfforts possibles, à
Montréal, pour nssurer le succès de l’Expo-
sition. Il ne doit pas y avoir de doute
quant an résultat. Tous les chemins mè-
nont À Montréal, et si les compagnies de
chemins do fer et de navigation réduisent
leurs prix raisonnablement, le public cana-
dien ne manquera pas de visiter Montréal."

—

ll y n quelques jours, la femme d'un
nommé MeFarlane, contre-maître du quai
à charbon de Bayley, de Toronto, s’est en-
fuie du toit conjugal, avec un jeune homme
de la ville. Le mari trompé, le ccœur brisé
de douleur, se mit À ln recherche de son
épouse infidèle et apprit qu’elle s'était ren-
due à Hamilton après son départ de Toronto.
Il In croit maintenant à Chiengo, bien
qu'elle ait dit à quelques amis qu'elle allait
à Montréal.

Uno dépêche de St. Jean de Terreneuve
mando que ln barque anglaise Girl of Devon,
partie de Plymouth, Angleterre, il y u 27
Jours, vient d'arriver à ce port. Elle a re-
cueilli en mer une figure peinte cu Llane
que le capitaine de In barque «sure être
celle qui ornait In proue du vaisseau-école
Atlanta, dont le naufrage ne fait plus de
doute maintenant. Cette figure porte des
marques profondes ui indiguont que le
vaisseau naufragé n dit soutenir une lutte
désespérée pour ut frayor un passage nu mi
lieu des glaces.

Un journal américain, lo Nall Stree
Daily News, de New-York, parle ainsi des
mines de la Beauco :

«Des spécimens des produits des mines
d’or do Jn Beauce, ont été requs Je quatre
du coumut par MM. Morey, Smart & Cic.,
03, Broadway, agents financiers do ln Com-
pagnie des mines d'or ot des monnaies de Ia
entien, et ont ôté exhibés au bureau de la

compagnio. L'examen des hommes du iné-
tier leur°a été des plus favorable. L'in-
pression générale cat que co district aurifère
est destiné à jouer prochainement un rôle
considérablo, Un export Vo même jusqu'à
{lire que si ces torrains étaient en Californie,
leur population atteindrait dans un mois lo
chiffre de 30,000 âmes, Us ont l'avantage
d'être à proximité do la ville, ce qui en
rend Ja locationtds facile. Ons’y procure
‘Aussi facilement le bois et l’enu, ot l'ou-
‘vrage n’y fait pas défaut.”

cment le poste qui vient, |
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Toutes lea taxes de Kingston, pour l'an.
née 1879, moins 880, ont $s pergues.

Une assemblée des directeurs du chemin

de fer projeté de Côtonn Landiug doit avoir

lieu & Lancaster, nujourd’hui.
—

Les mnrchands de St. Etienne disent
qu’ils sont satisfaits de l'abrogation de la

loi de Faillite, qui ne fuvorisait que des

marchands sans scrupules,

Laville de New-York a importé, durant
les premiers six mois de cette nnnée, 55,-
784,004 minots do grain, contre 47,138,289
minots impostés pendant les six mois cor-
fespondants de l'année dernière.

Les négociations commeucées par les
compagnies de Télégraphe de Montréal et
Dominion et In compagnie de Téléphone de
Bell, et qui sorablaiont sur le point de se
teripiner aveo sucods, ont été abandonnées.

Des capitalistes entroprenants pourraient
réaliser de bénéfices, dans l'exploita-

L'Hon. M. Chapleau est dangereusement
malade, à Québec.

Les pluies fréquentes ont beaucoup nui
aux grains, dans le comté d'Elgiu, Out,
Le Vlé est dans les granges, mais la 1écolte
de l'avoine et du blé-d'inde n souffert do
cos pluies.

Les principales manufactures de Brant-
ford, Out, telles que la manufacture d'ou-
tils arntoires de ‘‘ Harris, Fils et Cie,” la
compagnie d'engins pour eau, et ja fonderie
de Wm. Buck sont-en pleine activite.

On parle de contraire un hangard à grain
et un élévateur sur in ligne du chemin de
fer “Canada Southern,” à St. Thomas, près
le marché St. André. Ce projet est favorisé
par les marchands de la partie ouest de
cette jeune cité.

Le maire Tobin n informé le Conseil-de-
Ville d'Halifax qu'une partie des ingé-
nieurs qui doivent surveiller les travaux de
construction du bassin de radoub de Qué-
bec sont arrivés à Halifax, où ils sont occu-
pés à faire le plan du bassin. On astend
l’arrivée de M. Turner, pour le wois pro-
chain,

A Boston et dans les environs de cette
ville, les chevaux souffrent d’un mal de
gorge qui fait de nombreuses victimes. Dès
que l'animal est atteint de cette malndie, il
refuse de manger, puis ses muscles doviou-
nent paralysés et il meurt. On attribue
cette maladie à la tempémture humide ct
changeanto qu'il fait depuis quelque temps.
On n'a encore découvert aucuu remède effi-
cace.

Lundi dernier, ;un oragd terrible, accom-
pagné de grèle s’est abattu sur les onvirons
de Stevens’ Point, dans l'Etat du Michi-
gan. En quelques minutes le sol fut cou.
vert d'uno couche de grélons à de plusieurs
pouces Unegrando quantité de volailles,
de moutons etc., ont été tués.
La moisson n été complètement détruite

sur plus de cent fermes. Les arbres ont été
dépouillés de leur vondure, et présentent lo
même aspect qu'on hiver. : La tempête a
exercé ses ravages sur une longueur de dix
milles ot sur une largeur de 4 milles. On
vatime les dommages $75,000,

Le billséduisant lo traitement des cm-
Joyés n été adopté au Conseil et à la Cham-
bre, Les employés du Consoil Législatif
dont les noms sguivont : DIM. Pierro Légaré,
Thos. Lloyd, I. A. Jodoin, N. Legendre,
N. Faucher do St. Maurice, L. E. Frenotte
‘Thos. E. Roy, ho seront À l'avenir employés
que durant les scssions ct le temps néces-
saire avant, of après les sessions pour pré-
parer et torminer l'ouvrage. Les salaires
sont réduits d'un tiers,

Si les employés refusent d'accopter ces
conditions, on leur paiern pendant doux ans
ct mensuellement leur salaire actuel.

&.

À en juger par certaines dépéghos d'Eu-
rope, la France prendrait uno attitudo qui
serait denature amencr de nouvelles difil-
cultés dans la question d'Oriont. . C'est du
Moins co quo l’on paraît en penser dans les
corcles officiels de Berlin. D'après certaines
rumours qui ont cours, en. co’ moment, en
Europe, uneallinnco sorñit-en. voio do. for-
mation onfroHlkFrancoot-ln-Rüssié.otl'A” 
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gpctorre, l'Autriche et l’Allemagne seront
posées à faire cause commune. Co qui

est vrai, toutefois, c'est qu'une entrevue
doit avoir lieu prochainement à Gastein,
entre l'empereur d'Autriche ct l’empereur
d'Allemagne. Le prince Bismark y assig-
tera.

Des dépêches de l'Orient mandent que la
brigade du général Angla:s Burrow, n été
Massuctée eu Afghanistan, sur la rivière
Helnund, dacs un engagement avec les
Afghans. Onn reçu peude détails concer-
nant ce concbat, mais on croit que peu d’An-
glais sont parvenus h s'échapper. Les
Afghans étaient commandés par Ayoob
Kan, Ce dernier est instrument des chefs
qui sympathisent avee In Russie. Les der-
nières dépéches de Bombay mandent que
les Afghaus ont poursuivi les Anglais jus.
qu'à trois milles du théâtre «du désastre.
Tout le pays se soulève. Le Times dit qu'il
est du devoir du gouvernement de venger la
réputation militaire de l'Angleterre.

La tribu des Corbeaux, poussée par la
faim, n dernitrement fait une chasse terri-
ble aux buflles des prairies. Au nombre de
400 cavaliers, ils sont partis bien détermi-
nés à exterminer tout ce qui so trouverait
sur leur passage. Ils ont rencontré près de
lu Rivière de la Roche Jauue (Yellowstone)
un troupeau d’uu millier de buffles et sc
sout znis à sa poursuite La rivière gonflée
des caux du printemps était très rupide, et
presqu'infranchissab ¢. Les buflles affolés
0 terreur s’y sont précipités, suivis de près

les cavaliers. II serait difficile de se
faire une idée du tumulte qui s'ensnivit au
milieu des ondes écumenuses de la rivière,en-
trainant péle-méle hommes, chevaux ot
bufiles : 30 Sauvages, 5U chevaux et 500
buttles ont été engloutis par les eaux.

Un mineur, nomwé Baker, est entré, sa-
medi, dans le magasin Manville, d Lead-
ville, Colorado, ct a requis un commis de
lui faire dou d'unrevolver, qui était exposé
dans une vitrine. Sur le refus du commis,
Baker a sorti un autre revolver de sa poche
et menacé de tuer tous les employés du ma-
gasin.

Les policeman John Corbell ct Stewart
ont essayé d'arrêter cefurieux et ont tous
deux été blessés mortellement par Ini, Après
avoir blessé un troisième policeman, Baker
a êté désarmé et arrêté. Aux derniers avis,
la prison était assiègée par une grande foule
ayant à sa tête les policemen survivants, ot
l’on pariait cinq contre un que le meurtrier
sernit lynché avant le lever du soleil.

Le chef de la police de Leadville, Colo-
rado, n demandé au shérif, au nom des ci-
toyens, qu'on lui Yivifit le wineur Charles
Bakewell, qui n assassiné un policeman
samedi dernier, et qui avait déjà commis
trois autres assassinats À l’époque oùil était
shérif de Trinidad. La requéte ayant été
rejetée, les citoyens ont essayé do faire
sauter la porte de la prison avec de la dyna-
mite, mais on a fait sortir Bakewell par une
autre porto pour le conduire devant un juge,
ut son interrogatoire, commencé immédiate-
ment, durnit encore au moment de l'envoi
de la cépêche. Une chose certaine, c’est
qu’aussitôt l'interrogatoire terminé, Bake-
well sera pendu dans les formes légales s’il est
trouvé coupable, ot que dans lo cas contrai-
re il sera lynché.

Une correspondance adressée do. Québec,
nu Journal des Trois-Rivières, cn dato du
26 juillet, contient un excellent résumé des
travaux de la session dn parlement proviu-
cinl, qui s’est terminée samedi dernier,
Voici comment le correspondant apprécie,
entre autres, In législation concernant les
mines :

* Le,projotdo-loi sur:Jes mines a surtout
cn vüe d'atteindre los exploitations com-
mencées dans les mines d'or de la Bentce,
de réglementerces exploitationset d'assurer
au gouvernement ses droits régalions. Il
scrait présomptuoux do ma part do tonter
une appréciation sur une question nussi
complexe. Toutefois il n'est que juste de
dire que dans ln préparation et dans’ la dis-
cussion de eo projet do loi des mines, M.

* Flyuns'est révélé un hommo.do loi _remar-
: quable et un organisatour habile. Préparer
* on aussi pou de temps qu'il n’en, un bill
nussi compliqué, et lo préparer do manière à
lo faire résister au feu des plus vives dis-
cussions dans l’une et l'autre chambre, c’est
un tour de force qui suffit à fairo:ln réputa-
tion de son auteur.” -Journal de Québec.

—

L'agentde sûretéquis’est mis à In pour-
suite o John Martin, le messager délin-.: 

Tue de la Chambre locale, est de retour a
uébec, ct rapporte qu’il n trouvé son

homme à Somerset, dans l'Etat du Maine.
1! ajoute qu'il n'a pu lo faire arrêter, parce
quole traité d'extradition entre Je Canada
ot les Etats-Unis, ne Int donnait pas ce
droit. Voici ce qu’en dit I"Bodnement:
“Le détective Chabot est revenu de £a

course nux Etats-Unis, À la poursuite de
Martin. Tl a vu celui-ci A Somerset, Etat
du Maine, à quatre milles environ de la
frontière.

“Lorsque M. Chahot est arrivé dans In
maison où Jlogeait Martin, l'ex-messager
était au lit. Le détective lui n alors de-
mandé s’il voulait se rendre et essayer d'ob-
tenir son pardon, ce à quoi Martin s’est re-
fusé, puis presqu'aussitôt il est tombé en
syucope et on lui n procuré des soins en
tonte hâte.

‘* Lorsqu'il à repris connaissance, il a of-
fert au détective $2N0 pour Inisser mourir
l'affaire, lui disant que c'était Lenucoup
plus que le gouvernement lui uccorderit
jamais. M. Chabot refusa, nâturellement,
et deinanda au propriétaire s'il voulait pren-
dre Martin en charge jusqu’à nouvel ordre ;
mais le propriétaire répondit qu'il avait
plutôt hâte que ce voleur quittât sa maison.
«M, Chabot et Martin sont alors partis

et ont parcouru une distance d'une quin-
zaine de milles, après quoi ils ont déjeuné.
Le détective n reçu en cet endroit la répon-
se des autorités américaines refusant de
s’ernparer de Martin. [I à alors abandonné
In partie et est revenu & Québec,
“ M. Chabot mérite certainement des fé-

licitations, car s’il n’est pas revenu avec son
homme, c'est dû à une Incune dars le traité
d'extradition que uous avons avec les Etats.
Unis.”
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Don nayewr—Willinms, le fameux na-
geur maltais, a fait à la nage, samedi après-
midi, 1€ trajet entre Laprairie et l'He Ste.
Hélène en l heure et 55 minutes.

Commerce d'animaux—Lestenmer ‘ Ac.
ton” est parti de ce port, hier, ayant à bord
1,700 moutons destinés aux marchés d’An-
gleterre.

Æmigrants.—Au delà de SO émigrants
sont arrivés à Montréal en route pour le
Nord-Ouest, où ils ont l'intention de travail-
ler sur le Pacifique.

Changement.—Mercredi, le 4 août pro-
chain, le vapeur Zaprairie no fera pas son
voyage de Montréal k 11 heures a.m. et de
Laprairiv à 1 houre p.m., à cause du pélé-
rinage en faveur des Sœurs de la Provi-
dence qui doit so faire à Varennes ce jour-là,

Glace—M. L. I. Hénault, de cette
ville, expédie, ces jours-ci, mille tonnes de
glace. L'ordre est d’une maison de commerce
de New-York. 11a reçu un autre ordre de
Cohoes, N.Y., pour l'envoi quotidien d'un
char de glace.

Echanpés—Les agonts de sûreté ont reçu,
du shérif du comté de IIudson, N.-Y., des
cireulaires annonçant l'évasion de cinq pri-
sonniers, dont doux enfermés pour «désor-
dre, deux pour contrefaçon et un pour vol,
Le Shérif offre $100 pour la remise de cha-
cunde ces prisonniers.

Echappé velle,—THer après-midi, vers
quatre heures et demie, un jeune gargon de
16 ans, on voulant se laver la figure, à
l'écluse du canal, en face des moulins de
M. Goulds, est tombé k l’eau. Sans lo
secours du constable Demers, qui se trou-
vait là, et de quelques matelots, il se serait
infailliblement noyé.

Emigrants.—Cinq cents vingts émigrants
sont arrivés, hier matin, à la jonction des
tauneries ct ont été reçus par l’Agent
d'Immigration. Soixante immigrants men-
nonites sont restés à Québec, pour faire
changer des argent, au montant de $8,000,
Tier soir, trois autres convois d’émigrants
sont arrivés & la jonetion des Tanneries,

Noyé~—Le jeune Come Brosseau, figé do
11 ansot fils de M. D. O. Brosseau, mar-
chand épicier de cetteville, en promenade
à Ste. Adèle, chez M. Sauriole, curé du
l'endroit, s'est noyé, vendred{;auin TI était
à fairo un tour sur l’eau, lorsquo. tout-h-
coup son csquif chavirn ot il. fut précipité à
l'eau, . M. Arthur Rottot, fils de M, Te Dr.
Rottot, do cette ville, et qui était, lui anssi,
à se promener sur l'enu, s'étant aperçu de
l'accident, s'empressa de porter secours au
jeune Brosseau, mais il no put arriver à
tempspour le sauver do la mort. Environ
vingt:minutes après,il vit flotter lo cadavre,
‘qu’il put ramoner au rivage.

7

Parmi les morts.—Les ouvriers cmployés
à poser les tuyaux à goz à lu place de la
Puissance, ne anchant pas que là était nu.
trefois uncimetière,ont été surpris de déter-
rer des ossements humains. Plusieurs
d'entre eux ont abandonné leur. travail.
Quelques cadavres sontrestés intacts.

Difformité, --Un enfant né ces jours dur-
niers À l'Hôpital-Général, a excité nu plus
haut ategré la curiosité des honunes de l’urt.
Les intestins sont enfermés dans un sac en
dehors du corps. Toute la partie inférienre
du corps est étrangement difforme, taudis
que ln partie supérieure, à partir de la poi-
trine est parfuite. L'enfant n’a pas vécu,
Le corps est maintenant au musée du collége
McGill.

Accident.—Hiersoir, Elizabeth Doherty,
fille d’Edward Doherty, employé au Palnis
de justice et demenrant rue du Champ-de-
Mars, No 63, croyuut que quelqu'un sunmmit
à la porte, voulut descendre, pour ouvrir.
Mais elle trébucln dans l'escalier et vint
tomber sur le plancher. Elle se tua instan-
tanément. Le Coroner Jones a tenu une
enquête, ce matin, ct le verdict a été
* mort accidentelle.”

Chaviré.—TLe yacht «Neva,” apparte-
naut au ‘ Montreal Yacht Club.” n chavire
mereredi soir vis-à-vis Longueuil. Il y avait
cing personnes duns l'embareation, ‘eux
dames et trols messicurs.  Heuveusemert,
ils purent se crampouner au yacht et nt-
tendre ainsi An secours qui vint bientôt de
la côte. C'est la troisième fois cette aunce
que semblable accident arrive à cette cm-
bareation.

Un somnambule—Mardi soir un Améri-
cain nommé James O'Connell est venu an
“Temperance Hotel” demander un loge.
ment pour la nuit. On l’installa daus nue
chambre du troisième. Une heure plus tard
M. Low, propriétaire de l’hôtel, entendant
du bruit sur le trottoir, sortit pour voir ce
qui se passait, et trouva son hôte étendu
sur le pavé. O'Counell est soumnambule,
paraît-il. Pendant son sommeil le pauvre
diable s’est levé et a sauté par la fenêtre.
Heureusement les blessures qu’il a reçues
dans sa chûte nu sout pas sérieuses.

Capturé.— 11 y a une dizaine de jours, un
nomme Charles Bennett alla, vers les trois
heures du matin, demander un logement,
chez M. St. Atuour, hôtelier à Acton Vale.
Il fut installé dans la chambre voisine de
colle du propriétaire. Le matin, à cinq
heures, St. Amour se leva et s'aperçut
qu’une somme de 3700 était disparue. Les
soupçons tombèrent de suite sur l'étranger.
11 alla A Ia chambre de Bennett, mais loi.
senu était parti. Lo lit n’était même png
dérangé. M. St. Amour mit la police au
courant do l'affaire et mardi Bennett était
arrêté, à In Pointe St. Charles, au moment
où il se préparait à prendre passage dans
un convoi de marchandises. On a trouvé
sur lui $96 en or.

L'exposition du mois de septembre.—Hier
après-midi, un grand nombre do personnes
assistaient à la séance du comité des citoyens
nommé à l’assemblée générale tenue à l'A6-
tel-de-Ville. M. Gault, M.P., occupait Je
fauteuil. Après une courte discussion, les
Mossieurs suivants ont été nommés pour
faire partie du comité des finances :—MM.
A. Bobertson, G. B. Burland, Henry Ly-
man, Maire Rizard, B. J. Coghlan, Ech.
Grenier, M. P. Ryan, M.P., H. A. Nelson,
M.P.P., Wm. Weir, Hon. L. Beaubien, R,
P. Préfoutame, M.P.P., Poter Redpath,
Edward Mackay, ©. F. Smithers, A, A.
Trottier, George Mague, Andrew Allan, F,
W. Henshaw, Alex. Buutin, E. KX. Greene,
P, I. Martin, J. S. McLachlan, S. H, Ew.
ing, William Donohue, David Morrice, Vic-
tor Hudon, Chs. Watson, A. F, Gault, J.J.
Amton, éch, T, Watson et éch. ood, Jas.
MeShane, M.P.P., Jonat. Hodgson, Donald
Macmastor, M. P.P., éch. J. H. Mooney, W.
I. Ogilvie, James Crathern, L. O. Loranger,
M.D.P., IL. Mackay, John McDougall, &ch,
Holland, Thos. White, M.P., ésh. Proctor,
Ech. Gilman, éch. Wilson, éch. Robert, W.
D. Stroud, éch, Hagar, Hon. M. Laviolotte,
J. 0. Turgeon, B, Tansey, JohnCrawford, G.
R. Fabre, Robert Benny, G. Cheney, H.R.
Ives, G. A. Drummond,J. P. Cleghorn, C.0.
Perrault, C.J. Baird, A. Desjardins, M.P.,
Jas, C'Brien, L. O. David, et l'hon. J. R.
'Tbibaudeau.

Ce comité général n été divisé en sous-
comités avec instruction de s'occuper des
différents projets qui leur serout soumis ot
de faire rapport le plus tdt possible, Un
doit aussi prendre des mesures pour s'nssu-
ror du montant nécessairo pour mencr A
Lonne fin les décisions du comité généml.
Tout fnit- croiro quo l’exposition sem «4 succès sur toute ln ligne.
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Æxporlations.—Les rapports des exporta- Dame À B Soupras vs Dame J Schiffer, ’ GRANDE
tions de bétail pour la einaîne finissant au. une terre avec batisses à St Joseph de COMMERCE
Jourd'hui nous donnent les chitfressuivants: Chambly. Vente à St Joseph de Chambly : ê d ISSMCE

Bites A cornes ........... 1,516 le 9 à 104 h. ; Hs i ; © DE DETAIL DE i

logonIIIT| pnlvDaweJL S| PX DU MAROLEDY DEAL oo aeu t .

Cochons cucrrsneneuens 336 Sault au Recollet. Vente au Sault au Re- ai Terrains de l'Exposition Provinclale
Formant untotal de... 16,978 collet le 0 4 10 h. Corrigés tous los Mardis et Vondro lis par los

La semaine précédente il n’y a eu que
747 bêtes à cornes et 5,913 moutons qui ont
êté expédiés de Montréal. Nous voyons
donc que notre commerce de bestiaux va
toujours s’améliorant ; mais malgré tout, les
demandes qui nous sont fuites de l'autre
côté de l'Atlantique sont encore plus nom-
breuses que celles auxquelles nous pouvons
satisfaire,

Navigation—D'après le rapport des Com-
wissaires, Ia navigation a fait un progrès
considéruble cette année. Jusqu'aujour-
d’hui les arrivages sont plus considérables
que ceux de n'importe quelle anuée depuis
1871 à l'exception cependant de 1874. Lo
tableau suivant parle, du reste, par lui-
même. ll donne le nombre des steamers
entrés dansle port chaque année depuis le
commencement de lu navigation jusqu'au
27 juillet:

871.2... nes ane 000 241
1872........ ac. 293
1873. en 0 cc ca0u0 0 285
187422 ce use ss ….…. 326
1875... 252
1876........... ..…….. 201
IB77 eus cc scan sa 0 183
1878... 2290
DR 243
18802 ce usa ca 0000 295

Pénible affaire—Mercredi dernier entre
quatre et cinq heures un jeune homme du
nom de Stewart MeMillan, employé dans
les ateliers du Grand-Tronc, a été dangereu-
sement blessé par un de ses compagnons
nommé Alfred Brown. Dans sa déclaration
ante mortem McMillan dit : Je travaillais
dans un puits vers la fin de la journée ; jo
sentis quelque chose de léger me tomber sur
la tête, c'était un bout de fil de fer. Je le
ramassai et regardant audessus de moi j'a-
perçus Alfred Brow qui était avec un autre
homme. Jo renvoyai le fil de fer en disant
quelques mots pour rire. Brown leva le
bras pour faire croire qu'il allaït m'envoyer
une lime de 16 pouces de long qu'il tenait à
la main. Malheureusementl'outil sortit du
manche et vint me frapper sur le côté me
faisant une large ct profonde blessure.’ Le
malheureux tesmine sa déclaration en cxo-
nérant de tout bläme l'auteur involontaire
de cet accident. Brown a de suite été
arrête.

SES
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(Préparé pour Le Courrier)

The Molson’s Bank vs P Vermette, un
lopin de terre avec maison à la Côte St
Louis. Vente à Montréal le 2 à 104 h am.
AFavreau vs J Murray, un lot de terre

avec bâtisses en la paroisse du St. Enfant
Jésus. Vente à Montréal le 2 à 11 h a wm,
F 7 Tassé¢ M D vs T F O'Brien, une terre

avec maisons etc., et deux lopins de terre à
St Laurent. Vente à St Laurent le 2 à 10
heures,
T Marcoux vs Joseph Rangé dit Henri,

2 terrains avec bâtisses et un emplacement
à St Joseph de Soulanges. Vente à St Jo-
seph de Soulanges le 2 à 2 h p m.
La Société Permanente de Construction

Jacques-Cartier vs M Stevenson, un lot de
terre avec maison au Village St Gabriel.
Vente Montréal le 2 à 10 h. .

J Leblauc vs Hilaire alias John Bou-
dreau, un lot de terre au canton de Ham,
Vente à Ham Sud le 2 à 10 h,
La Société de Construction des Artisans

vs À Jacques, un lot de terre avec bâtisses
ä laville de St. Henri, Vente à Montréal
le:3 à10.h,
The Trust and Lonn Company of Canada

vs James Brankin, 8 lots de terre, rue de
l’Erable, quartier St Jacques, et tn autre
lot de terre, rue St André, à Montréal.
Vente à Montréal le 3 à 11h, .
A Beauchemin vs H Provost ct A Dau.

unis, une terre et un terrain avec bitisses A
Ste Julie, Vento i Ste Julie le.7 4.10 h.

La Cité de Montréal vs Dame J, Jones,
Dame M Lee, O Dupuis, M Damien, J
Bélanger, Dune O-:Dawkoy, P Bennott,
MG Edson, Dame: U:L Duesault, W L.
Doutney et Dame A-Clinrbonneau, vente
de propriétés dans les rues Parthennis,
Ohaboillez,-Bisson, Sb Martin, Workman,

- Ghaboillez Carré, Richmond, Ste Elizabeth,
qu y“1608

tetVisitation. Vents à Montréal,     

Dame P Archambault va Joseph Emond,
une terre avec maison à Repentigny. Vente
à Repentiguyle 9 A midi.

La fabrique de St. Joseph de Chambly vs
C S Scheflers, une terre à Chambly. Vente
à St Joseph de Chambly le 9 à 10 |,
D McCarthy vs N Roy, un lot de terre

avec maison à St George d'Henriville. Vente
À Henryville le 10 à 11 h,
À Desjardins, L W Tellemosse, Charles

Desmarteau et J A Desjardins vs E Me-
Keown, 4 lots de terre en la paroisse St
Gabriel. Vente à Montréal le 11 à 10 h.
L W Tellemosse cé al vs W Lloyd, un

lot de terre au village St Gabriel. Vente
4 Montidal le 11 A 114 hrs.
L W Tellgnosse ct al vs T Lloyd,2 lots de

terre avec batisses an village St Gabriel.
Vente à Montréal le 11 à 104 hrs,
S McHarg vs J McKelrie, une terre au

canton de Leeds. Vente & Inverness le 16
à 9 hrs.
G Hall vs I Porter, 6 lots de terres avec

maisous ete., dans le Canton d'Ireland,
Vente & Inveruess le 16 4 10 h,
W C Kendoll vs Revd J Brady, 2 lots de

terre avec maison au Canton de Bucking.
ham. Vente à Hull le 18 à 10 h.
L Drapeau vs P Dumas, 2 lots de terre

avec batisses au Canton de Chester, Vente
à Arthabaskaville le 18 à 10 h.
W McDole vs J Dehetre une terre avec

maison au Canton de Lochaber. Vente à
Hull le 18 à 11 h.
E Bergevin vs A Lecours, une terre avec

maison à St Thimothée. Vente A St Thi.
mothée le 16 à 10 h.
Mary A Fuller vs H Hewson, un lot de

terre avec maisons au village de Bucking-
ham, Vente 4 Hull le 18 à 114 h.

1 V R Cooke vs J Gunn, un lot de terre
au Canton de Wickham, Vente à Drum-
mondrille le 23 à 1 h pm.
E Q Dubois vs C Dumas, père, un em-

placement avec maison, Lonlangerie, etc,
à St Bruno. Vente à St Bruno le 23 à 10
heures.
Dame H M Mountain vs J Foley, un

emplacement avec maison, rue Lagauche-
tière, quartier St Laurent. Vente à Mont-
réal le 23 à 10 h. .
La Société de Construction Canadienne de

Montréal vs S E Lefebvre, un emplacement
avec magasins en la ville de St Henri. Vente
à Montreal le 23 à 11 h.
La Corporation de la cité do Sherbrooke

vs U N Johnson et nl, 301 lots dans le
quartier-est à Sherbrocke. Vente à Sher-
brooke le 23 à 10 hrs.

J Legault fils vs A Cardinal, 2 lots de
terre avec maison au township 4’Abercrom-
bie, paroisse de Ste Adèle. Vente à St.
Jérôme lu 23 à 10 h.
WPrévost vs L E Coté, une terre une

Ile, et un terrain avee maison, etc., et un
moulin à cardes.  Vento à St Jérome le 23

11 h,
À C Savage vs J Miles, un lot de terre

avec maison au Canton de Granby. Vente
À Waterloo le 24 à 1 h pm.
J Heffernon va P Desinarais, 2 lots de

terre avec bitisses au Canton de Sheffort,
Vente & Waterloo, le 24 A 2h pm.
Dame A Danis vs’ O Moncion dit La.

mouche, une terre, 3 terrains avec maison,
granges etc, ete. à St Joseph. Vente à St
Eustache le 24 à 2 h p m.

J O'Halloran vs C Bouchard, 3 terres an
Canton de Farnham. Vente 4 Knowlion le
25ä1hpm.
S Ménard vs G Boissy, unc terre avec

maison à St Basile le Grand. Vente à St
Basile le Grand le 30 à 10 h,
La Banque Ville-Marie vs J Roger, un

lot de terre avec maison au Village St
Jean-Baptiste. Vente à Montréal le 30 à

1

. .

PECES.

En cotte ville, lo 27 t, MonsiOliarlobois, & Igo do6Fan,oorCharles
=A"Terrebonne. lo 21 I

Louise RachelMacKenrie.6)iytere*uson, M: P,; àl'Azo do 45 ans, '

—A Boucherville, le 31 juillot, Dame Mario-Antoinette-ThaYs Proulx,’ 6 li
uis Lncoste, Sénatour, géodefiaorale

—Encotto ville, lo 1er conrant. à l'Aze de 4
mois ot 17 jours, Muriv-Blis-pose DrLooms3 uric isu-Aurore, enfant de

—A Sie. Adèle; lo 30 juil'ot, Come-Cimille,
ville.

onfant ‘de-1v;: 0i>Brossen, marchand” de: cotto -  

cres du Murché Bonsocours.

 

   

  
    

   

  
  

 

 

 

  

  

 

  

LAITERIR,
$e $e

Beurre frais, à In livre........... 016 2 017
Rourro aalé do ........ 01 à 012
Fromage do cool we 010 A 012

VOLAILLES.
Dindes, À la livro....…..……..….. … 012 à 013
Dindos (vioux) nu couple … 160 à 20

indes Jeunes) do . 000 A 000
ios, do 10 à 120

Oio# A Ia livre............ 005 A 067
Conards 3 In livre......... … 06 à 09
Canards, nu couple .….…….. vena 05 A 060
Poulesau couple...........vue... 05 à Ot0
Puulets 3 Ia lisro........ verenan 000 A 010
Poulots du printemps par couple. 03) à 0 40

Fanixe.
Farino do blé, do In campagne,

, par 100 lbs... .….….………. 33 a 330
Farine d'avoine.....oooven einen 240 à 250
Farine do blé-d'indo 13 à 149
Sarrusin..……….…..…..…. tereirenes 00 à 00

Dives.
Sucre d'érable, A In livre. ....... 00 A 010
Sirop d'érable, nu gallon.......…. 080 à 100
Miel, a Ia livro ........ - 012 à O15
Œufs frais, à In douzai - 013 2018
Haddock, a la livre... - 006 à 007
Poisson frais............. -….….. 00 à 010
Saindoux, au SENU.c0000ccc000 ee. 200 A 000
Suindoux, par livre.............. 000 A 000
Peaux, à la livre... 00 à 000

Grains.
Blé par minot..….….……..... 000 à 0%
Pois, do L.sssoccsc00u0s 0% à 100
Orge, do - 019 à OW
Avoines do - 00 à 0%
arrasin, do . 08 a 0%

Lin, do . 000 A 000
Mil, do - 10 à 16
Blé-d'Inde do .. «eo 000 & 050
Avoine à la poche... 070 à 080
ÉVOS cc .sncssose ss este c anne n ue 1% 413

Son par 100 livres. … 00 à 1
Moulée -…- 115 à 140
Moos vere. 005 a 100

GIBIERS,
Canards au couple............... 035 A 040

do noir, do - 00 à 00
Pleuviors, par douzaine .. … 000 à 00%
36 nu couple.............. 00 a 000
Pigeons domestiques au couple... 015 à 0%
Perdrix, au couple... 000 A 000
Tourtes, A In douzaine........... 000 A OO

VIANDES.
Bœuf, à Inlivre [stenk].......……. 010 à 013
Do _A la soupe......erererees 001 à 0%
uf salé.......... ee . 008 a N10

Jambonà la livre - 0132 à 013
ard, do - 0% à 010

Mouton, do - 008 à 010
Agneau, auquartior - 060 à 0%
Veau à la livre... …. . 005 a 010
Lard frais, be 65 A 675
Boouf par 100 livres.............. 500 à 750
Suindoux 2 Ia livee.............. 01042 012
LiÈVrCS Le ce nan sen nnc ananas + 020 à 05

L£Gusirs.
Pommes nouvelles, nu baril...... 250 a 350
Patates; au 8n0...….….…..…..e. … 0560 à 060
Fêves par minot..……..…. - 110 à 112
Navets jaunes par bel. . 000 A OGD
Oignons ronges par br - 500 à 600

o blanc par minot. . 0% à 075
Carottes do...... - 00 à 035
Bettoraves do........... oo. 040 A 050
Choux pur doz....…...….……. 040 à 050
ignons par trosse.… - 00 à 000

Orange par calsso.… » 500 à 850
itron 0...eraserens 000 2 DOO

Raisin de Malaga pur petit baril. 1000 A 0 00
Radisy yur douznine do paquets.. 008 à 0 10
Concombres, par dez..... sv... 015 à 02)

 

MAROIIE AUX BESTIAUX.
Corrigé tous les Mardis ot Vendredis loClerc du Marché Viger. =~*
Bœuf, Ire qualité, par 100 lbe...$ 500 2

$

6 00
Bauf, 2me qualité. .............. $
Vaches à lait...
"nclies extra. ............ so...
Venux, 1ro qualité...
leauxs 2imo qualité…
Vonux, 3mo qualité...
Moutons, Ire qualité. .
Moutons, 2ino qualité.
Agneauy, Ivo qualité, ....
Agnenux, 2mo qualité. ......

hong, re qualité. ......
Cochons, Zine qualité....... ve

w
a

h
n
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“LA FEUILLE: D'ERABLE”
Wo EDITION HEBDOMADAIRE DU

‘ COURRIER «DE MONTREAL"

ABONNEMENT:
UnAR...82.00
Nix Moix.......... [ET TPTTR PPP PPOIN |I1)
Payable d’avance. °

[Frais do port payés par l'Editour.J

ANNONCES :

 

TISctw, parligño polir chaque ingorkion.”
LD.DUVERNAY,

foiTEUR-PrOPRIÉTAINE
Bureau du Courrien pe Monrréay;:

12, rue St. Gabriel
(Vis-A-vis l'Hotel du:Cänadgi)s"<c= +

+
- MONTRÉANT. 1" Le

AVENUE MON F-ROYAL
MONTRÉAL,

Cetto Exposition s'ouvrira

MANRDIE,Ie 24 SEPT,
ET SKRA OLOSK

Vendredi, 24 Sept.,
A DEUX HEURES P.M.

$20,000 offertes en prix!
Les entrées doivent être fait

des Secrétaires,à Montréal,les. cuxbureauxjours mmeutionnés plus bns, snvoir:—Pour lusSivaRHIFlTOURS ot PRODUITS Dé LA LAITENIE,
I

Samedi, le 4 Septembre.

Pour Jos produits des BEAUX-ARTS, MA-NUFACTUR INSTR NTS .Nur POBLESon> UMENTS, MACH

Samedi, lo 28 Aout.

On pout se proocurer des listes do prix ot desformulos d'ontréo on s’sdressant aux Soeré-taires.
Pourplus d'informations, s'adresser à

B. C. STEVENSON,
Secrétaire du Conseil dos Arts et Maguf,

 

Oud GEO. LECLERE,
8 étaire du Co! » ,

15 juinSecrétaire du Conseil d'Agriculture
 

MAISON

BEAUCHEMIN & VALOIS
LIBRAIRIE, PAPETERIE,

IMPRIMERIE, RELIURE.

236 et 238, rue St-Paul, et 20.
rue St-Gabriel, Montréal.
On trouvera à cet établissement

l’assortiment le plus complet de
Livres et Fournitures d'écoles— Li-
vres de Frières — Livres de Récom-
pense— Livres de Théologie, d'Hi:-
toire, de TiUérature, de Droit, de
Médecine, cte.— Livres Blancs de
tous genres constamment en maga-
sin ct faits À ordre sous quelques
jours d'avis— Livres pour les Bu-
reaux d'enregistrement — Imagerie
— Cachets de communion— Chape-
lets — Médailles — Statucttes, etc—
Tapisseric—Cartes à jouer, ete, ete.

  

MM. B. & V. se chargent d’/m-
pressions de toutes sortes: Licrrs,

rochures, Programmes, Factums,
Palmarès, Circulaires, Lettres funé-
raires, Cartes d’affaires, Cartes de
Visite, etc. ; le tout exécuté dans
les derniers goûts ot À basprix.

Reliures de toute espèce faites
avec, élégance et solidité et à bon
marché.

Libraiie Payette & Bourgeault
250, Rue Sr, Paur, Moxtriai.

—

} NOUVELLE PUBLICATION :
“Le PrriT Ansksat, pu CatnoLioisis,”

“Finite Elémentaire do Controvertorspar A
MaiLtoux, V.G., in-12; 404 pures: cart. Prix, fe.

APPROBATIONS:
Nous soussigné, ayant fait oxnmi .

nurerit intitulé: “ 2 Potit AreunlduCathe
liques” où “Traité Elémentaire do Controverse
pur un Catholique Romain.” et nyunt jugé qu'il
bout droutile auxfidèles de ce Divvèse,0 pers

ons l'impression ot
lecture à nos Diocésnins. on recormumendons fa
i 7 +E. AdArohl' do Québee.
Québec, 19 mara-1872, "° :

I=, Volel ce que Mgr. l'Archevêque "Tascherean
‘écrivait, dln date du'1 y . otouvresImportant1 AerIe our cei de Arsenal m'a bonncous: =i cot jo pense
wail form un grand bon.Yan, ai Send

ecurg chapitres im , et îls m'’o
“ paru tout à fuit orthodoxes obbien holtement
* appuyés.” : :

do. l'envoi de d'u probation du © Potit

‘Jo.vous envois ci-incluao l'a probation do
uquoljee sonhnito ‘æ

 posslblo.” .- Lors.
‘Argomal Mer. l'Arohotéque évriyalt

"4votrePotis.Amonnl”ntia fine sole le suce \ jo

    aR


